


... .. 


• • 


—- - • 




.. « 

*»%: x~. ’i 

• » •» — • • • * • 








































































































































C'.P[. f100R£ M./t.Kt 


iMil 






». -jn » p ; " * j i. t ’ \.> 2 .L ' u»~ 

5 V r^isv - > f Hefei 


»• •?:* - ’ 






' «cr *“ -- - 




>** r "W 




^iC4'^ l&rS? <•'-.• ‘1c •• 

•v-r. ^-S^SlF • 

. , > . * ■'• s • ■* . i ». _• ■ - 

j « . K“ ’*>. .** 7 ; : 4 . jr* ■-.- ', -- *- « .:j tl .. 

£?&***/ ■ £u&\V Jig ' ■• i'&Utt r-&s 










.. :-r; - - - - . -'-J' 

- -./: .'. V 



S><» 


' 




‘l fi -;.v r 3 




i - r 

■ 

if • *■\ o # ^'- v-gc 




; 

p .'•- ;%;.;-'¥^-■.■'•■■'iV:*.Vr' h > 

/ *1 ." *J\ i?vi5^%C r -r £ * •-'•=*ii 

•V J - . \ l *-;•;■ r'r-X-^ - -T 




"*<W■:-.> 


•^*V*T*v 'njbi&g&i 














’ * - 






















«•. 
















































CHANTS DE L’EDDA 


PARIS 


— IMPRIME CHEZ J.-B. GROS, 

Rue du Foin Saint-Jacques , 18. 



TROIS CHANTS DC l/EDDA i 

VAFTRUDNISMAL 

THnrMSQTiDA; ainpiiTisroR. 

traduits en vers francais 

ACCOMPAGNES DE NOTES EXPEXCATIVES 

©if RfllfTHES IT 

el sulvis d’autrct poCmcs 


PAR W. E. FRYE 

ancien major d'inlanterie an service d’Angleterre, mimbre ii l'Academii des Ariadieos de Rome. 



£5r uen&, a Paris, pour L’2lutmr 

CHEZ HEIDELOFF ET C*, LIBRAIRES 

18, rue des Fille«-St-Thomos 

1844. 

LANL'SEiOKASAFN 

N 

M 127247 

isLANDS 




















































♦ 













/ 













* 







CHANT DE L’EDDA 


APPELS 


( Chant do Vaftrudner ) 



AVAMOPOS DU TRADUCTEUR 


La mythologie scandinave, comme celle de l’lnde, de 
rEgyp te et de la Grece, est fondee sur la personnification 
des causes inconnues des effets que nous voyons dans la 
nature, et sur la deification des heros nationaux. Elle a 
aussi, par le classement de ses divinites, une ressemblance 
frappante avec la religion des anciens Persans, avec la doc¬ 
trine des Mages, qui admet la co-existence des deux prin- 
cipes du bien etdumal, etla lutte eternelle entre eux, sous 
les types d’Ormuzd et d’Ahriman. C’estainsi que le poly- 
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theisme scandinave presente les Dieux (Ases) comme les 
auteurs de tous lesbiensphysiques etmoraux, etles Geants 
(Jotes) comrne les fauteurs et les instigateurs de tous les 
maux. Les Dieux typifient les forces creatrices, conserva¬ 
tives et embellissantes; etles Geants represen tent les forces 
devastatrices, mortiferes et destructrices de la nature. Les 
Geants ont existe avant les Dieux, puisque le chaos, 
le desordre et les tenures ont precede la creation, 
l’ordre , et la lumi&re. Les Dieux sont censes habiter une 
vaste region au-dessus de la terre, appelee Asagard (i), 
ou ils ont leurs palais et leurs jardins; ou ils passent 
le temps dans la jouissance de toutes sortes de delices, 
telles que banquets, tournois, etc.; ou bien ils s’occupent 
d’inven tions utiles au genre humain. Les Geants , au 
contraire, etaient relegues dans une vaste region 
inhospitable sous terre, appelee Utgard (2), ou ils 
demeuraient prives de la lumiere du soleil, et passaient le 
temps k blasphemer, k organiser la revolte et a imaginer 
tout ce quipourraitetrenuisible aux Dieux etaux homines. 

(1) Asagard ; territoire des Ases: le mot gdrd veut dire portion de 
terrain enclose. Dans le territoire d’Asagard, il y a les subdivisions sui- 
vantes: Vanheim, domaine des Vaner, diviniteselementaires; Gudheim, 
pays des Dieux, oii’sont situes la Valhalla et les autres palais des Dieux 
et des Dresses; Muspelheim, pays du feu celeste; Lys-Alfheim, sejour 
des Alfes de lumiere, dans lequel se trouve Gimle, palais des beatitudes 
futures. 

(2) Utgdrd veut dire terrain d’exclusion, carjle mot ut signifie dehors, 
anglice out. Dans le territoire d’Utgardilya les subdivisions suivantes: 
Jotunlieim, pays des Grants; Svart-Alfheim, pays des Alfes noirs* 
Niffelhcim^ays de brouillards et de frimats dans lequel se trouve Ilel- 
lieim, sejour de Hela, rcine des morts: Nostrond, horrible marais ha- 
hit6 par des serpents, dans lequel, a la fin du monde, seront jetes ccux 
qui sont absolument incorrigibles. 
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Le genre humain habitela terre, appelee MidgArd (i),parce 
qu’elle est situeeau milieu du systeme entre Asagard et Ut- 
gArd. Pour bien comprendre tous les inythesdu polytheisine 
gothique, il faut se rappeler sans cesse qu’il presente deux 
aspects: Tun, mytkologique ou allegorique; Pautre, histo- 
rique. De 1 A nait une confusion qui est augmentee par le 
melange continuel del’histoireavecla fable, et parPabsence 
totaled’ordrechronologique, quisemble caracteriserles tra 
ditions primitives de toutes les nations. Ainsi, sous le point 
de vue mytbologique, les Ases sont les bons Dieux, et les 
Jotes sont les Geants,ougenies malveillants,ennemis decla 
res des Dieux. Uistoriquement, les Ases etaientles premiers 
conquerants gotbiques venant de PAsie, qui, sous le cora- 
mandement deleurchef Odin, euvahirent la Scandinavie 
et y apporterent le culte religieux de leurs ancetres. L’Odin 
historique etait A lafoisleroi des Ases etle pretre supreme 
de Jeurculte. Les Jotes, au contraire, etaierit les aborigines 
de la Scandinavie, lors de l’invasion des Ases; ils etaient 
probablement de race celtique, ayant des cheveux noirs, 
et un teint plus basane que celui des Ases, qui avaient la 
chevelure blonde et le teint d’un vif incarnat. Les Jotes 
etaient tres-inferieurs aux Ases dans la civilisation, et ne 
possedaient pas Part de tisser les etoffes ni celui de tanner 
les cuirs. C est pourquoi, pour se garantir de Pintemperie 
des saisons, ils se vetaient de peaux de betes, en portant la 
tele de Panimal avec les comes , s’il en avait, au-dessus de 
la leur, en guise de coiffure: cequi non-seuleinentleur don- 
nait l’apparence d’une stature bien au-dessus de la taille 
ordinaire des homines, mais, en outre, un aspect si effrayant, 
que leursadversaires crovaientqu’ilsreunissaientdans leurs 


(i) Midgdrd (domaine da milieu, la terre) etait cense etre entomb 
par Penorme serpent Jormuudgandr, type dc I’Oelan. 
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personnes la nature jointe des hommes et des bikes; aussi, 
dans les anciennes legendes scandinaves, est-il souvent 
question de Geants k tete de taureau, k tete d’elan, de loup, 
d’ours, etc. Les Jotes resisterentopiniatrementa 1 ’introduc¬ 
tion dans leur pays du culte de leurs envahisseurs, et ils 
avaient des mceurs barbares et feroces; ce n’est done pas 
etonnant que les Ases les regardaient comme en quelque 
sorte les descendants des Grants ou mauyais Genies de leur 
propre religion : et le nom de Jote devint ainsi synonyme 
de Geant. Cette maniere de se coiffer avec les tetes d’ani- 
maux, qui est en usage parmi presque tous les peuples, qui 
se trouvent encore dans Tenfance de la civilisation, a pro- 
bablement fourni la premiere idee d une race geante, 
id^e commune a toutes les superstitions: car les premiers 
navigateurs plidniciens ou carthaginois qui aborderent les 
iles Britanniques (Pryddyn) (i), pour y faire le commerce, 
pretendaient que ces lies etaient habitees par des Geants a 
tetes de loup, de sanglier, de taureau sauvage, etc. Avec le 
temps, la race Jote adopta la civilisation de ses vainqueurs, 
et les deux races finissant par s’amalgamer, le culte odi- 
nique effaca complettement les superstitions grossieres des 
Jotes : et ce culte continua a regner dans toute la Scandi- 
navie, jusqu'a ce qu’il fut lui-meme eclipse par le Christia- 
nisme. Et quel cliangement Etonnant et presque magique, 
que celui opere dans le nord de l’Europe par lezele de quel- 
ques moines francs ou anglo-saxons (2)! A Tapparition do 
la Croix, le superbe edifice de Valhalla, Asagard avec tous 

(1) Du mot Pryddyn (mot celtique probablement) les Romains ont 
fait le nom Britannia. 

(2) Aide, il est vrai, par l’or et les intrigues des empereurs et des 
papes; inais ce qui facilita cette conversion, c’etait que les rois et les 
chefs scandinaves etaient devenus aussi indiffdrents pour l’ancien culte 
que les patricieus romains du temps d’Auguste pour le leur. 
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ses palais et tous ses jardins, tout disparait comme un 
songe! Odin, le tout-puissant, le juste, le sage, le bienfai- 
santOdin, finitpardevenir un demon vulgaire, expose aetre 
exorcise parun cure de paroisse. Les Nornor (i), les majes- 
tueuses, solennelles, et impartiales Nornor, belles et en 
meme temps redoutables a voir, degenerent jusqu 1 a deve- 
nir des sorcieres ridees et degoutantes; et on les voit Rgurer 
comme telles dans la tragedie de Macbeth . Les formidables 
Geants d’Utgard sont transformes dans les Ogres des contes 
des fees; et du graagacp (oie grise), nom donne a un re- 
cueil d’anciennes legendes scandinaves, a cause de la lon- 
gevite attribute a cet oiseau, 1’on peut deriver l’origine de 
nia mere loie, dont les contes ont si souvent amuse notre 
premiere enfance. 

Le Yaftrudnismal (discours de Vaftrudner), dont je pre¬ 
sente ici la traduction, est un des chants les plus remar- 
quables de ce fameux recueilde quelques anciennes poesies 
scandinaves, trouvees en manuscrit dans la peninsule, co- 
piees et traduites en latin par le celebre Sscmundr Sigfus- 
son, ne en Islande en io54, pretre chetien, homme ^claire 
et savant, qui avait meme fait un voyage k Rome. II sentit 
tout de suite la valeur de sa trouvaille, et il fit de ces poe¬ 
sies un recueil, auquel il donna le nom d'Edda, qui veut 
dire bisaieule dans la langue islandaise. Ces manuscrits ne 
sont, il est vrai, que les disjectorum membra poetarum , mais 
ilssont les seuls documents qui nous soient parvenus, qui 
jettent une lumiere quelconque sur l’ancien culte polyth&s- 
tique de la Scandinavie ( 2 ). Il est tres-heureux pour la litte- 

(1 ) Les Nornor sont les Parques oil Destinees de la mythologie scan- 
dinave; elles sont trois en nombre, savoir Urda, Norna du passe ; Ver- 
dandis, celle du present; Skulda, celle du futur. 

(^)Quand je dis les seuls documents; jc n’en cxceptc pas meme I’Edda 
prosaique de Snorro Storleson , puisqu’ellc n’est f;uere qu'un com-. 
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rature que la decouverte de ces manuscrits pr<$cieux ait ^te 
faite par un hommeaussi £claire et exempt de prejuges que 
Saemundr : car apr&s lintroduction du Gbristianisme dans 
le Nord, tout ecrit ayant rapport k l’ancienne religion du 
pays etait regarde comme impie , ou coniine l’ouvrage du 
diable; et ces manuscrits, s’ils etaient tombes dans les mains 
d’un pretre ignorant ou bigot, auraient etc brules etperdus 
a la posterite a tout jamais. Ces poesies sont ecrites dans la 
langue islandaise, venerable mere de tous les dialectes 
gothiques, anciennement langue vivante dans les trois 
royaumes scandinaves, aujourd’but releguee dans la mise¬ 
rable iled’Islande. Cette langue, appelee autrefois Norrana 
tunga (langue du Nord), et quelquefois Suio-Got fugue, 
devint avec le temps tellement corrompue par le melange 
continuel avec l’allemand, (consequence naturelle de la 
liaison qui existait avec FEmpire apres la conversion des 
Scandinaves au Gbristianisme), qu’elle finit par se perdre, 
en enfantant les langues modernes du Danemark et de la 
Suede. Mais par bonbeur, llslande ayant ete decouverte et 
peuplee par quelques families norvegiennes, fuyant une 
persecution politique, avant la corruption de Ieur langue, 
celle-ci a ete conservee dans presque toute sa purete dans 
cette lie eloignee; tellement que cette langue, si ricbe, si 
expressive, si poetique, se trouve simultanement vivante 
en Islande et morte dans les trois royaumes scandinaves, 
ou Ton en sent tellement Timportance, qu’on l’enseigne 
comine le latin: car elle a a peu pres le meme rapport avec 
les langues danoise et suedoise daujourd’hui, que le latin 

mentaire sur l’Edda de Saemundr, et sans celle-ci elle aurait peu de 
valeur. L’Edda dont forme partie le Vaftrudnismal est cclle de Sae- 
mundr, ecrite en vers. Celle deSnorro Slorleson est en prose. C’est 
pourquoi ion appelle celle de Saemundr I'Edda at tide ou poetique , 
et celle de Snorro, I'Edda cadette ou prosaique. 
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avec l’italien, l’espagnol et le portugais. En dormant les 
Etymologies des noms propres dans ces chants, je les de¬ 
rive tous de la langue islandaise ; et quant a mes notes et 
eclaircissements, j’ai emprunte presque toujours les idees 
et les suggestions de rillustre antiquaire danois Finn Ma- 
gnussen, aujourd’hui vivant a Gopenhague, qui, dans un 
savant commentaire sur 1’Edda poetique, nous ena devoile, 
en veritable hierophante, presque tous les mysteres. 

J’ai faitma traduction du Vaftrudnismal d’apres la version 
suedoise d’Esaias Tegner, renomme en Europe par son beau 
poeme,Frithiofs Saga :Cette version deTegnerarecul’appro- 
bationdeFinn-Magnussen, et cela me suffit. Quant a mes tra¬ 
ductions du Thrymsqvidae tdu Shirnisfor ,jeles aifaites d’a¬ 
pres la version danoise de Finn-Magnussen lui-meme: car, 
quoiqueje soispassablement verse dans les langues et dans 
la litterature de l’AUemagne, du Danemark et de la Suede, 
je ne me sens pas encore assez fort dans l’islandais, quoi¬ 
queje 1’etudie, pour en oser faire une version directe. Main- 
tenant qu’il est question de ma traduction, j’en veux dire 
un petit mot. Les Allemandstrouveraient peut-etre quelle 
n’est pas assez litterale; mais le genie de la langue fran- 
caise est tel Jp, et les regies de son Parnasse sont si severes, 
que cette langue, si elegante, se prete beaucoup moins que 
toute autre ala traduction en general; car jamais on n’admet- 
trait en France le droit de sacrifier Tidiome dans lequel on 
ecrit en faveur de celui que Ton traduit; et puis il y a 
ladifference des antipodes entre l’idiome francais, si poli, si 
delicat, si fastidieux meme, et le langage de 1’Edda, qui, au 
milieu de choses sublimes, se Jivreaux metaphores les plus 
exlravagantes, aux saillies les plus triviales, les plus gro¬ 
tesques, et parfois les plus bideuses. II pourra paraitre 
temeraire de la part d’un etranger, vieux militaire, d’oser 
manier la lyre francaise; mais ramour excuse tout, et j’ai 
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toujours eu la plus grande predilection pour la noble na¬ 
tion francaise; j’ai cultivd avec soin salangue, et je suis 
un admirateur zele de sa belle litterature. Mes etudes favo¬ 
rites ont toujours ete la poesie et la philologie; et puis il 
m’est plus agreable, et meme plus facile, d’ecrire en vers 
qu’en prose. Du reste, la pensee de faire cette traduction 
m’est d’abord venue pendant une nuit d’insomnie : j’avais 
deja achev£ une traduction en vers anglais du Vaftrudnis- 
mal; et une idee subite de voir s’il etait possible de le 
mettre en vers frahcais aussi me fit sauter du lit, allumer 
ma bougie et saisir la plume; et avant l’aube j’avais 
deja acheve presque la moitie du poeme. Apres cela , 
j’essayai, plus h mon loisir, le Thrymsqvida et le Skimisfor. 
Grace a Fobligeance de M. de Belenet, redacteur en chef 
de l'Echo de la Litterature et des Beaux-Arts, ina traduction 
de ces trois chants de l’Eddaa dej&paru dans quelques nu- 
meros successifs de cette revue; et un autre ami, unFran- 
cais, magistrat savant et eclaire,profondement instruit dans 
ies langues gothiques, et suvtout dans la litterature islan- 
daise et anglo-saxonne, a qui j’avais envoye un exemplaire 
en nianuscrit de mon ouvrage, m'a ecrit qu’il s’etonnait de 
trouver ma traduction metrique de ces trois chants plus 
conforme a la couleur locale de Toriginal que celles qui en 
ontparu jusqu’ici en prose. Enhardi par cette opinion, je 
me lance courageusement dansleballon, et sije succombe, 
j aurai du moins le droit d’attendre que l’on dise de inoi: 

« Magnis tamen excidit ausis. » Mais j’ailieu d'espdrer que 
les notes explicatives interessantes que j’ai annexeesa mon 
ouvrage , etque j’ai empruntees de Finn Magnussen,pour- 
ront me servir de parachute et empecber le public de se 
moquer de m a temelite. 

William Edwaiid Frye. 
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SHAHT DE la’EDDA 


APPEL£ 

VAFTRUDNISMAL 


( Chant de Vaftrudner) 


msmsnt (poIme 


Le Dieu ou Ase Odin, ayant entendu souvent vanter la 
profonde science et la haute intelligence du Geant ou Jote 
Vaftrudner, concoit le dessein daller le visiter, pour le 
mettre k Tepreuve. II fait part de son projet. a son epouse 
Frigga, qui cherclie k Yen detourner. Mais Odin persiste 
dans sa resolution, se rend chez le Geant sous le deguise- 
ment d’un voyageur ordinaire, et entre dans une lutte 
scientifique avec lui sur des questions de theogonie , de 
cosmogonic, etc. Odin finit par triompher de Vaftrudner, 
qui s avoue vaincu. 





( Chant de Vaftrudner ) 



ODIN (i) 

Conseille moi, Frigga ! ( 2 ) reine illustre des cieux 
Je brule d'aller voir Vaftrudner (3) sage et preux 
Approfondir le sens des oracles antiques, 

Lutter et disputer sur les runes (4) mystiques, 
Avec ce fier Geant (5) partout si renomme, 

Tel est Tardent desir dont je suis anime. 

FRIGGA. 

Des heros chef supreme, et de mon ame idole! 
ficoute mon conseil, et pese ma parole! 
D’aborder Vaftrudner renonce a ton dessein ! 
Reste dans Valhalla, dans ton palais serein l 
Car malgre ton esprit et ta prudence austere, 

Tu pourrais payer cher ce projet temeraire, 
Vaftrudner, je t’assure, en science, en talents, 
Surpasse de bien loin tous Jes autres Geants. 




* 


vaftrudnismal; 


ODIN. 

Longtemps j’ai voyage, j’ai tente la sagesse 
De maint Dieu, de maint homme, et prouve sa faibless 
Avec mes propres yeux, mairitenant je veux voir, 
Jusquou de Yaftrudner peut aller le savoir. 

FUIGGA. 

Ehbien! pars! mais reviens sain et sauf! je t’implore: 
Reviens pour consoler Valhalla, (6) qui t’adore! 

Que ton puissant genie, en ces graves combats, 

Avec ce fier Geant, ne t'abandonne pas! 

Desireux d’engager la solennelle joute, 

Des runes d’autrefois, Odin se met en route ; 

Bientot de Yaftrudner il arrive au sejour; 

II entre, le salue, et parle sans detour. 

ODIN. 

Seduit par la rumeur de ton intelligence, 

Je viens, 6 Vaftrudner! jusques en ta presence: 

Je viens pour m’assurer, si, comme l’on pretend, 

Ton genie est si vaste, et ton savoir si grand. 

VAFTRUDNER. 

Soit! mais reflechis bien, avant d entrer en lutte ! 
Puisque je te previens, que, si dans la dispute 
Tu succombais, la mort, 6 voyageur sans nom! 
Poiirrait 6tre le prix de ta presomption. 

ODIN. 

Mon nom est Gangerod; sans tache est mon lignage ; 
J’arrive fatigue d un penible voyage: 

C’est pourquoi, par la faim et la soif tourmente, 

Je reclame, 6 Geant! ton hospitalite. 


CHANT DE VAFTRUDNER. 
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VAFTRUDNER. 

Je l’accorde, etranger! cependant cette place, 

Debout sur le plancher, convient mal k ta race : 

Viens t’asseoir sur ce banc! car da-nos arguments 
II faut poser d’abord les sujets importants, 

Pour voir si Vaftrudner, veteran dans la lice 
Des runes, doit ceder la palme a toi novice. 

ODIN. 

Quand on arrive au seuil d’un riche et grand seigneur, 

II faut d’abord tacber de capter sa faveur; 

Rien ne deplait autant aux puissants de la terre 
Qu’une langue trop libre, ou par trop famili&re. 

VAFTRUDNER. 

Ton discours est courtois; mais puisque c’est ton gout ( 9 ), 
De rester bumblement sur le plancher debout, 

Dis-moi quel est le nom de ce coursier qui traine 
Le char brillantdu jour sur la celeste plaine. 

ODIN. 

On le nomine Skinfax ( 10 ); de son crin radieux, 

II eclaire le monde, en traversant les cieux(i 1 ): 

Le char brillant du Jour par Heimkringlas il traine, 
Au-dessus des mortels, sur la celeste plaine. 

0 

VAFTRUDNER. 

* 

Maintenant, Gangerod! puisque c’est bien ton gout, 

De rester humblement sur le plancher debout, 

Dis le nom du coursier qui traine la voiture 
De la lugubre Nuit sur toute la nature ! 


2 
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ODIN. 

G’est Rimfax ( 12 ); de la Nuit le char mysterieux, 
Au-dessus des mortels, il traine dans les cieux: 
L’ecume de sa bouche, en tombant, lorsqu’il passe, 
De la terre embrasec humecte la surface. 

VAFTRUDNER. 

Encor je te demande, et puisque c’estton gout 
De rester humblement sur le plancher debout, 
Dis-moi le nom des flots, qui marquent la fronti&re 
Entre l’Ase (i3) brillant et le Geant austere! 

ODIN. 

Yfing (14): tel estle nom du fleuve impetueux 
Limite des Geants et limite des Dieux : 

Et jamais de l’hiver la main dure et livide 
N 1 enchain era le cours de ce fleuve rapide. 

VAFTRUDNER. 

Encor quel est le nom, puisque c’est bien ton gout, 
De rester humblement sur le plancher debout, 

De ce champ de bataille, ou Surtur(i5), l’implacable 
Fera sentir aux Dieux son arme redoutable? 

ODIN. 

A Vigrid ( 16 ) aura lieu le grand combat final, 

Aux Geants comme aux Dieux egalement fatal ; 

Gent milles en longueur cette arene presente, 

Et autant delargeur, pour la lutte sanglante. 

vaftrtjdner. 

Convive! b ta science il me plait d’applaudir; 

Viens sieger pr&sde moi: cartel est mon plaisir. 






CHANT DE VAFTUUDNER. 

Maintenant entre nous que le combat s’engage, 

Et serieusement que chacun mette en gage 
Sa tete comme enjeu! Pour toi le coup d’essai! 

Tu m’interrogeras ; moi, je te repondrai. 

ODIN. 

D’abord je te demande, 6 Geant magnanime, 

Puisque rien ne se cache a ton savoir sublime, 

Dans le commencement, par quel art merveilleux 
Ont surgi du neant et la terre et les cieux? 

VAFTRUDNER. 

C’est des membres dTmer(i7) qu on a forme la terre 
Son crane pour le ciel a fourni la matiere; 

Les monts ont ete faits de ses durs ossements, 

Et la mer de son sang, qui coulait par torrents. 

ODIN . 

Pour la seconde fois, dans mon humble ignorance, 

Je basarde un appel h ton savoir immense; 

Tu t’en souviens sans doute, 6 Geant sans pareil! 
Dis-moi d’ou sont venus la lune et le soleil ? 

VAFTRTJDNER. 

La lune et le soleil viennent du meme p&re ; 
Mundilfor (18) est le nom qu il porte sur la terre : 

Ils sont predestines par des Etres puissants 
A mesurer les jours, et les mois, et les ans. 

ODIN. 

% 

Pour la troisieme fois il faut que tu m’expliques, 
Puisqu’a fond tu connais les myst&res antiques, 
Comment naquit la nuit, comment naquit le jour, 
Qui regissent la terre et le ciel tour a tour. 
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VAFTRUDNISMAL, 


VAFTRUDNER. 

Au vigilant Delling (19) le Jour doit sa naissance; 

La Nuit du sombre Narf (20) tire son existence: 

Le Jour pousse au travail, et la Nuit au repos 
Invite les mortels en versant ses pavots. 

ODIN. 

Encor je fais appel a ton intelligence, 

Car nul, 6 Vaftrudner, ne t’egale en science: 

Tes bras de Valaskialf (20) atteignent la hauteur; 

Tes pieds de Niffelheim (21) sondent la profondeur : 
D’ou vient l’lilte, qui cbauffe, et fecondela terre 
Et d’ou nous vient aussi l’Hiver au front severe? 

VAFTRUDNER. 

Le morose Vindsval (22) esc p£re de l’Hiver; 

Mais l’Ete bienfaisant est fils de Svasuder ( 23 ). 

Leurs forces tour a tour gouvernerontle monde, 
Jusqu’St la nuit pr^dite, en desastres feconde (24). 

ODIN. 

Raconte-moi lesquels, des Geants ou des Dieux, 

Ont d’abord salue la lumife.re des cieux. 

C’est la cinquifeme fois qu a ta vaste science 
J’ai recours, implorant, seigneur, ton indulgence. 

VAFTRUDNER. 

Dans les temps recules, d’innombrables hivers 
Avant que fut forme le present univers, 

Bergelmer ( 23 ) vit le jour; lui-meme dut son etre 
Au fameuxTrudgelmer (26); mais le commun ancetre ^ 
De la race geante est sans doute Urgelmer (27), 

Car par ce nom aussi Ton reconnait Ymer^ 


CHANT DE VAFTRUDNER. 
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ODIN. 

Encor dis-moi comment naquit Ymer lui-meme, 
Puisque tout se r&vele a ton savoir supreme? 

De toi seul j’attendrais cette solution. 

VAFTRUDNER. 

Je te contenterai sans hesitation. 

Des longtemps, bien longtemps, coulait une matiere 
Du fond d’Elivagor (28), immonde et mortifere; 

Mais si loin de sa source elle coulait, qu’enfin, 
Surprise par le froid subit, elle devint 
IJn solide monceau ; puis les flammes ardentes 
Que couvent de Sydhem (29) les entrailles fumantes, 
Abordant ce monceau, par leur vaste chaleur 
Animerent ce corps de vie et de vigueur. 

ODIN. 

Une chose pourtant me parait singuliere, 

G’est toi seul qui pourras m’expliquer ce mystere : 
Comment ce grand Ymer, aneetre des Grants, 

Sans femelle a-t-il pu procreer des enfants ? 

VAFTRUDNER. 

Un jour, lorsque dormait Ymer, de son aisselle 
Sortit un male enfant, suivi d’une femelle ( 3 o). 
D’autres ont affirme que des pieds du Geant 
Naquit un merveilleux et formidable enfant ( 3 i): 

Six t6tes couronnaient son enorme stature, 

Dont l'aspect effrayant fit trembler la nature. 

ODIN. 

Mais quel est le premier, parmi tous ces aieux, 

Qui dans ton souvenir se conserve le mieux? 
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VAFTRUDNISMAL , 


VAFTRUDNER. 

Bergelmer; ce G£ant, renomme dans 1'histoire, . 

Est le premier que peut retracer ma m^moire : 

Je me rappelle encor qu’a sa mort, ce Geant (3a) 

Fut mis dans son canot sur le bucher brulant. 

ODIN. 

Pour la neuvieme fois, 6 Vaftrudner sublime, 

De ton vaste savoir je veux sonder Tabime: 

D’ou nous viennent les vents, rudes et orageux, 

Qui flagellent les mers et menacent les cieux ? 

VAFTRUDNER. 

Des cieux resplendissants vers la limite extreme, 

Le Gdant Hrosvelger (33) siAge en maitre supreme ; 
Avec ses ailes d’aigle il soulAve les flots, 

Et les vents A ses cris trouvent d’affreux echos. 

ODIN. 

Dis-moi: quel est ce Niord(34) qui, netant pasun Ase, 
Dans les temples pourtant garde toujours sa case? 

On le voit, A l’instar des Dieux les plus puissants, 
Implore par des vceux, honore par des chants. 

VAFTRUDNER. 

II naquit dans Vanheim (35); autrefois, comme 6tage , 
Aux Ases se livra ce roi puissant et sage: 

Mais quand de l’univers luira le jour final, 

Ce chef retournera dans son pays natal. 

ODIN. 

Profond^ment frappe de ta vaste science, 

Je fais appel encore A ton intelligence , 
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CHANT DE VAFTRUDNER. 

Ges fiers Einh^riers (36), admis parmi les Dieux, 
Comment s’amusent-ils] dans le palais des cieux? 

VAFTRUDNER. 

Ghacun met le matin son armure brillante: 

Et sortant de Trudvang (37) par la porte dclatante, 

Sur les coursiers fougueux, a la guerre animes, 

Ils volent aux combats, de leurs glaives armes; 

Puis k la fin des jeux ils rentrent dans Valhalle, 

Ou les attend Odin dans sa brillante salle: 

A table avec les Dieux se mettent ces heros, 

Et boivent l’hvdromel et la bi&re k grands flots. 

ODIJM. 

Des runes des Geants, de la haute culture 
Dont tout Ase pretend embellir la nature, 

De tous ces grands secrets des Geants et des Dieux, 
Lesquels as-tu, seigneur, approfondi le mieux ? 

VAFTRUDNER. 

Les runes des Geants me sont familieres; 

Pour moi les lois des Dieux ne sont pas des mysteres; 
Car neuf mondes divers au moins j’ai visits ; 
En-dessous de Niflheim (38) mes regards j’ai porte: 
Hela r&gne en ces lieux, impitoyable reine ; 

Et moi-meme j’ai vu son horrible domaine, 

Ou de froid grelottants, et soumis k ses loix, 

Les morts restent captifs et tremblent k sa voix. 

ODIN. 

Deux Etres importants (connais-tu ce mystere?) 
Pendant le long hiver doivent rester sous terre: 

Mais quand de cet hiver le terme arrivera, 

Son influence alors chacun d’eux reprendra . 

Par ce meme propos, dans mes frequents voyages, 
Plus d’une fois, Geant,j’ai triomphe des sages. 
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VAFTRUDN1SMAL , 


VAFTRUDNER. 

C’est Lif et Liftrasir (39): pendant le long hiver, 

Ils resteront caches dans le bois d’Hoddmimer, 

De la rosee imbus, pour seule nourriture; 

Et c’est d’eux que naitra chaque espfece future. 

ODIN. 

J’ai voyage bien loin, j’ai visite maint lieu (4o), 

Et j’ai mis k l’epreuve homme, geant ou Dieu : 

Mais dis-moi, car, bien sur, tu connais ces desastres, 
Quand aura disparu le soleil, roi des astres, 

Englouti, devore par le loup furieux , (40 
Qui doit remettre au ciel cet orbe glorieux ? 

VAFTRUDNER. 

Un soleil (42) tout nouveau surgira dans respace; 

Sur la terre nouvelle il doit prendre sa place. 

ODIN. 

J’ai voyage bien loin , j’ai visits maint lieu, 

Et j’ai mis & Fdpreuve homme, geant ou dieu ; 

Mais connais-tu, seigneur, ces vierges redoutables, 

Dont on vante en tout lieu les talents remarquables 
Sur la terre nouvelle elles feront valoir 
Leur regard prevoyant et leur profond savoir. 

VAFTRUDNER. 

Tutrices a la fois du ciel et de la terre, (43), 

En nombre elles sont trois; Mogtrasir est leur pere. 

En tous lieux, en tous temps, sont regies parleurs mains. 
Les accidents du sort qui regit les hutnains: 

Et quoique Jotunbeim soit leur lieu de naissance, 
Partout ailleurs s’etend leur vaste prevoyance. 


CHANT DE VAFTRUDNER ii 

ODIN. 

J’ai voyage bien loin, et j’ai vu bien des lieux, 

En mettant a l’epreuve hommes, Geants et Dieux : 

Or, dis-moi , Vaftrudner! quand lahaine eclatante 
Du malveillant Surtur, dans sa fournaise ardente , 

Aura tout consume, quel Dieu se cbargera 
De rebatirle monde, et le reconstruira? 

VAFTURNER. 

Quand lefeu s’eteindra, la sagesse profonde 
De Vidar (44) suffira pour rebatir le monde : 

Thor (45) k Mod et Magni, ses enfants, cedera 
Son marteau redoutable; alors disparaitra 
Toute ombre de discorde, et la paix eternelle 
Couronnerala fin dela longue querelle. 

ODIN. 

J’ai voyage bien loin, etj’ai vubien des lieux, 

En mettant a l’epreuve hommes, Geants et Dieux : 

Mais dis-moi, Vaftrudner! dans cette heure fatale, 

Qui sonnera des Dieux la deroute finale, 

Dis-moi comment Odin lui-meme doit pdrir? 

VAFTRUDNER. 

Fenris (46), i’horrible loup, doit Odin engloutir! 

Mais pour venger le Dieu deja Vidar s’apprete, 

Et de l’horrible loup il brisera la tete. 

ODIN. 

J’ai voyage bien loin , j’ai visite maint lieu, 

En mettant a l’epreuve homme, geant ou dieu : 

Or dis-moi, quand Odin, des Ases chef supreme, 

Placa Balder ( 47 ), son fils, sur le bucher lui-meme, 

Que lui murmura-t-il a l’oreille? un secret? 

II n’en est pas pour toi, Vaftrudner! 
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VAFTRUDISMAL, 


VAFTEUDNEK. 

En effet, 

Convive! ton discours grandementm’emerveille: 

Ce qu’Odin murrnura de Balder a roreille(48) 
D’Odinseul est connu; je vois avecmes yeux 
Helas! que j’ai lutte contre le chef des Dieux: 

Si j’avais reconnu mon puissant adversaire, 

J’aurais, certe, evite ce combat temeraire : 

Je suis vaincu; ma tete est soumise au vainqueur; 

A ton grd tu pourras exercer la rigueur: 

Car il est evident que des runes antiques 
Alfader (4g) connait seul tous les ressorts mystiques. 






CHANT DE L’EDDA 


APPELfi 

3 3J & 


( Chant de Thrymer ). 



CHANT DE L’EDDA 


appelG 

( Chant de Thrymer ) , 

D’APRES LA VERSION DANOISE DE FINN MAGNUSSEN. 



5P<E>SS2a. 

Thor a perdu son marteau, connu sous le nom de Mioel- 
ner. Le Rimthusse (i) Thrymer a trouve ce marteau, et ne 
veut le rendre h Thor qu’k condition que les Dieux lui ac- 
cordent la Deesse Freya pour epouse. Freya repousse avec 
indignation la main du Geant. Les Dieux tiennent conseil, 
et Heimdal engage Thor a s’habiller comme Freya, et, ac- 
compagne de Lok, deguise aussi en femme , h descendre 
chez Thrymer. Le Geant recoit avec empressement la pre- 
tendue Freya, lui donne un repas de noce, et fait apporter le 
marteau de Thor, par lequel, selon l’usage, les deux 6poux 
doivent se jurer fidelite. Thor s’empare deson marteau, ar- 
rache sa coiffure et son habillement de femme, puis tue 
Thrymer et toute sa race. 








CHANT DE THRYMER (2). 



Thor (3) d’un sommeil profond se reveille soudain; 
11 cherche son marteau, mais il le cherche en vain : 

11 s’arracke la barbe , il fremit de colere, 

Ilfronceles sourcils, etd’une voix am&re 
A Lok (4) son compagnon, pour donner libre cours 
A son chagrin mortel, il lache ce discours : 

« Ilm’est arrive, Lok , un malheur qui m’accable; 
Jamais Dieu n’a souffert un coup plus deplorable : 
Des Geants maintenant Thor n’est plus le fleau; 

Ma force a disparu; j’ai perdu mon marteau. » 

Lok lui repond et dit: « Allons cbez la Deesse 
Qui saitdes malheureux adoucirla detresse; 
L’aspectseul de Freya (5) versera dans ton coeur 
Un baume consolant, qui vaincra ta douleur; 

Et son esprit subtil peut suggerer un charme, 

Un charme assez puissant pour te rendre ton arme.w 











i 6 THRYMSQVIDA , 

Au palais de Freya serendent Lok et Thor, 

Et ce dernier lui dit: « Deesse aux larmes d’or, 

9 

J’ai perdu mon marteau; je suis inconsolable; 

De toi seule j’attends un secours profitable; 

Tesailes de faucon pourras-tume preter, 

Afin que mon tr£sor j’aille partout queter? 

— Noble chef des Heros ! lui repond la Deesse, 

Pour reparer ta perte et calmer la tristesse, 

De mes plus grands tresorsje ferais l’abandon; 

Prends, puisque tu le veux, mes ailes de faucon ! 

Elies te servirontb francbir tout l’espace 

Ob te m&nent tes vceux, tes regrets, ton audace. u 

Charge par son ami de Facte officieux, 

De ces ailes muni, Loke descend des cieux. 

II arrive au sejour ou, gonfle d’assurance, 

Thrymer sur les Geants exerce la puissance. 

II trouve le Geant au seuil de son palais 
Assis parmi ses gens, et respirant le frais ; 

II tressait des rubans pour orner la criniere 
De son coursier fougueux; et Ton voyait a terre 
Des colliers pour ses chiens, par sa main faconn^s, 
D’argentpur et d’or vierge artistement tournes. 

Thrymer leve les yeux vers la celeste sphere, 

Et voit l’ami de Thor qui descend sur la terre : 

II lui parle en riant: « Farceur astucieux \ 

Quel est done le projet qui t’amene en ces lieux? 

Les Alfes (6), que font-ils, et les Dieux, a cette heure? 
Et que viens-tu chercher dans mon humble demeure? 
Viens-tu, comme autrefois, espionner nos plans, 

Pour rapporter aux Dieux ce que Von fait ceans ? 
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— Les Ases sont plonges dans un chagrin terrible, 

Et des Alfes aussi Tembarras est visible; 

Gar Aukthor ( 7 ) a perdu Finstrument precieux 
Qui jusqu’ici l’a fait le plus puissant des Dieux. 

— Je le sais; son marteau git huit milles sous terre; 

II faut que Thor renonce k lancer le tonnerre; 

Mais Mioelner ( 8 ) doit rester pour toujours ici-bas 

Si Freya pour epouse on ne m’accorde pas : 

Voila mon dernier mot, ma solennelle annonce! 

Retourne a Valuskalf ( 9 ), emportant ma reponse! r 

Du pays des Geants aussitot Loke part; 

Au milieu de son vol, il relache a Midgard(io); 

II yrencontre Thor. « Dans mon impatience 
D'apprendre mon destin, j ai franchi la distance 
Entre Asgard et la terre, et, comme (lui dit Thor) 
Discourir sans agir n’est pas de mon ressort, 

Je viens a ta rencontre : eh bien! vite ! raconte! 

Avec ce vieux Thrymer qu'as-tu fait pour mon compte ? 

— J'ai vu ce dur Geant, et voici le marche 

Qu’il nous propose : En-bas ton Mioelner est cache 
A huit milles sous terre; et jamais, il le jure, 

Tu ne le reverras, a moins quon ne procure 
Pour lui Freya la belle, objet de tous ses vceux, 

Et que Tengagement n’en soit pris par les Dieux : 

11 l’aime eperdument, et malgre sa vieillesse 
Veut presser dans ses bras cette aimable Deesse. » 

Au palais de Freya se rendent Lok et Thor, 

Et Thor en la voyant: Deesse aux cheveux d’or I 
Je t’implore, dit—il; un peu de complaisance; 

De me tirer d’affaire il est dans ta puissance : 











18 THRYMSQVIDA, 

Thrymer veut t epouser; accueille son amour ! 

Et suis-moi du Geant au tenebreux sejour! 

Mais Freya, dedaigneuse et rouge de col&re, 

Lui repond : « Ta demande est folle et temeraire : 
Pour que Freya te suive k l’antre du Geant, 

II faut qu’horriblement elle ait besoin d’amant. » 

Les Ases auconseil en foule se rendirent, 

Et les blanches Disar (i i) aussi s’y reunirent : 
Longtemps on discuta pour deviner comment 
L’on pourrait du bon Thor retrouver Finstrument : 
Heimdal ( 12 ) prend la parole; il a la prevoyance 
D’un Ase, et d’un Vaner la sublime eloquence. 

« C’est un fait bien certain, 6 Deesses et Dieux! 

Que Thrym est de Freya chaudement amoureux : 

II parait que de pres il ne la jamais vue, 

Car jamais dans TUtgard Freya n’est descendue; 
Done il nous est aise de tromper ce manant, 

Et de donner le change a son temperament. 

Que Thor s’habille en femme, en prenne la coiffure ! 
De la belle Freya qu’il imite Failure ! 

Thrymer ainsi trompd dans son instinct brutal, 

De Thor eprouvera Tembrassement fatal. » 

Mais contre ce projet le vaillant Thor reclame : 

« Je ne puis consentir k m habiller en femme; 

Ourdir de tels complots, meme contre un butor, 

Ce serait ridicule et peu digne de Thor. » 

Mais Loke lui repond : « Je trouve inopportune 
Ta repugnance, et fort nuisible a ta fortune : 

Si tu n’y consens pas, les Geants dans l’Asgard 
Bientot victorieux planteront Tetendard. 
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Enfin force est au Dieu qui lance le tonnerre 
De se preter au tour que son ami suggere; 

On cherche de Freya les riches vetements; 

On pose sur Aukthor ses plus beaux ornements; 

On lui met le collier, la robe et la coiffure, 

La guirlande de noce, et toute la parure : 

Loke lui-meme enfin , se pretant k ce jeu, 

En guise de suivante, accompagne le Dieu. 

Au char d’or atteles, lesboucs fringants bondissent; 

Entre Asgard et Thrymheim (i3) tout Tespace ils fran- 

[ chissent : 

Montagne, lac, vallon, fleuve , bois, fleche ou tour 
Se presente & leurs yeux et s’enfuit tour a tour; 

Ils arrivent. Thrymer, d’une voix empressee, 

S adresse a ses vassaux : « Voila ma fiancee ! 

On m’amene Freya, la belle aux cheveux d’or ! 

C’est votre chef qui doit posseder ce tresor ! 

Geants 1 chantez triomphe et brandissez vos haches ! 
Allez-vous-en, mes boeufs ! allez-vous-en, mes vaches! 

Je n’aurai plus besoin de vous pour mamuser; 

L Amour seul desormais pourra m’interesser. » 

L’on voit de toutes parts pour celebrer la fete 
Accourir les Geants. Thrym, fier de sa conquete, 

A Freya, comme il croit, va prodiguant l’encens, 

Et la fait proclarner la Reine des Geants. 

Pour un banquet superbe une table est dressee; 

Thrym au siege d’honneur conduit sa fiancee. 

Pour boire et pour manger chacun se sent dispos; 

On verse Fhydromel et la biere a grands flots : 

Mais lappetit de Thor etonna tout le monde ! 

On n’avait vu jamais une soif si profonde, 

Une faim si vorace 1 il mangea huit saumons ! 

Un boeufentier! et pour arroser ses poumons, 


3 
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THRYMSQVIDA , 

II vida trois tonneaux d’hydromel et de biere! 

Mais ce vaste appetit a Thrym ne plaisait guere : 

« Trois tonneaux de boisson , bien sur, elle a vide 
Tout comme si c’etait le contenu d’un de ! 
Engloutir huit saumons , un breuf! d’une Deesse 
J’aurai, certe, attendu plus de delicatesse. » 

Mais Lok, voyant Thrymer ainsi deconcerte, 

Lui dit : « Depuis huit jours elle n’a rien goute ; 
Des soins les plus communs elle etait negligente , 
Taut son amour pour toi la remplissait d’attente. » 

Cette excuse de Loke enhardit le Geant; 

Et vers sa belle epouse il court impatient; 

Mais les regards de Thor, etincelants de rage, 
Repoussent du Gdant l’ardent libertinage : 

Loke s’en aper£oit: « Ce n est pas merveilleux , 
Dit-il, que ton epouse ait si rouges les yeux : 
Revant a son futur pendant huit nuits entieres, 

La pauvrette un instant n’a point clos les paupieres. 

Mais voila qu’au salon vient la soeur de Thrymer! 
Elle exige d’un ton railleusementamer 
De I’epouse un cadeau : « Donne-moi, lui dit-elle. 
Si tu veux conserver won amide, ma belle 1 
Ces bijoux si luisants qui decorent ta main ! 
Donne-moi ce collier, qui brille sur ton sein ! 

Lors Thrym, impatient de consommer la noce : 

« Qu on apporte, dit-il, pour finir le negoce, 

Le marteau sur lequel ma belle epouse et moi 
Nous devons nous jurer amour, Constance et foi! » 

On apporte Molner: a Thor on le presente : 

A peine l’etreint-il, d’une voix foudroyante 
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11 s’6crie : « O Thrymer, et vous, Grants hideux 1 
Je vais calmer bientot vos transports amoureux. » 

II arrache soudain sa robe et sa coiffure, 

II jette la guirlande et toute la parure : 

Frappant k droite et gauche avec ses bras puissants, 
II fait tomber partout les mallieureux Geants ! 

Tout baigne dans son sang, Thrymer roule par terre 1 
Sa seeur perit aussi dans ce choc sanguinaire J 
Au lieu de recevoir des bagues et bijoux, 

Elle recoit de Thor les formidables coups. 

Et e’est ainsi qu’a pu ce Dieu, selon l’histoire, 
Retrouver son marteau, 1’instrument de sa gloire. 
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YOYAGE DE SKIRNIR, 


d’aprfes la version danoise de Finn Magnussen, 


CHANT DE L’EDDA 

APPELK 

SRIRNISFOR 


sa&as&stasau 



Ce chant, « /e Voyage de Skimir , » est unpoeme auquel 
manquent plusieurs strophes, qui ont etc remplacees par 
quelques lignes de prose par les soins du compilateur. J’ai 
prefere versifier ces lignes que de les laisser en prose, 
etj’ai, en outre, ajo'ute au poeme un prologue en vers de 
mafacon, dont j’ai emprunte les idees kYEdda prosa'igue, 
afin de rendre ce chant plus intelligible au lecteur, et de le 
preparer au dialogue par lequel il commence. 

W. E. F. 







VOYAGE DE SRIAIVIR. 




Sur la tour de Lidskalf (i), qui domine la terre , 
Tour d’unc hauteur vaste et pleine de myst&re , 
Seul a droit de monter le souverain d’Asgard , 

Et vers le monde en bas de plonger son regard. 
Distrait, preoccnpe, sans meme qu’il y pense , 

Ou bien du sage Odin meprisant la defense, 

Un jour y monte Frev ( 2 ), le Dieu de la gaite , 

Du prinnipe fecond et de la liberte. 

Au fond du Nord extreme, et vers la mer de glace , 
Dans un lieu retire qu'un mur epais embrasse, 
Inextricable enclos, sbmbre ,myst($rieux, 

Ou penetre a grand'peine un rayon lumineux, 

La fille de Gymer (3) se presente a sa vue 
Sur une peau d’ours blanc mollement eteodue! 

II me faudrait ici la lyre et le talent 
De rillustre Bragur (4) pour chanter dignement 
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SKIRNISFOR , 

Les cheveux noirs soyeux, et la Louche vermeille , 
Et les grands yeux de faon de cette Nonpareille. 
Sur elle, avide , ardent, Frey jette ses regards , 

Et l’amour dans son sein enfonce mille dards. 

II s’avise pourtant que des obstacles graves 
A Pespoir de 6on coeur opposent mille entraves ; 

La rigoureuse loi des Ases et d’Odin 
Contre un hymen pared eleve un mur d’airain : 
Comment un brillant Ase oserait-ii descendre 
Jusque d'un noir Geant a devenir le gendre ? 

Sang, honneur, interet, tout semble s’opposer 
Au parti que son coeur saurait lui proposer. 

Mais Pamour h la fin remporte la victoire; 

Frey lui veut immoler sa foi, son rang, sa gloire. 
Portant le trait fatal, et les larmes auxyeux, 

II erre dans les bois, morne et silencieux : 

II soupire, il gemit; sa blessure profonde 
Le torture sans cesse, et Feloigne du monde. 

Sa maratre Ska da (5), car son p&re est absent, 

A remarque dans Frey ce triste changement; 

Elle appelle Skirnir, Fecuyer et le page 

De ce Dieu qu elle admire, et lui tient ce langage. 

Voyage de Skirnir ( 6 ). 

SKADA. 

Va-t’en, Skirnir! chez notre fils aiine ! 
Demande-lui d’ou vient cette tristesse 
Dont il parait a toute heure abime ? 

Je ne reconnais plus le Dieu de Tall^gresse. 

skirnir. 

Si je me rends chez votre fils cheri, 

Si je lui dis : Quel chagrin done t accable? 
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il deviendra de plus en plus aigri, 

Et me fera sentir son humeur irritable. 

SKIRNIR a FREY. 

Pourquoi te vois-je, 6 noble fils des Dieux! 
Jadis si gai,si franc, si debonnaire, 

Hanter ces lieux, r&veuret solitaire? 

Et quel chagrin mortel obscurcit tes beaux yeux ? 

FREY. 

Dapprofondir la cause de ma peine 
D’oii vient, Skirnir! ta curiosite? 

Les rayons du soleil ^clairent cette sc&ne, 

Et ne penetrent pas dans mon cceur agite. 

SKIRNIR. 

Mais pourquoi done, seigneur! de ta tristesse 
Cacher la cause k ton page feal ? 

J ai partag^ les jeux de ta jeunesse, 

Et, tu le sais, je suis franc et loyal. 

FREY. 

O Skirnir! compagnon des jours de mon enfance! 
Je t’ai trouve toujours digne de confiance; 

C'est pourquoi je veux bien a ton fidele cceur 
Devoiler le secret de ma vive douleur : 

Dans la cour de Gymer, sa fille, que j’ai vue, 

A repandu le trouble en mon ame eperdue ; 

Non ! jamais sur la terre, et jamais dans les cieux, 
Un etre si parfait n’a captive mes yeux! 

Telle etait de ses bras la blancheur eclatante, 

Que toute 1’atmosphere en devint rayonnante! 
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Telle est sa grace unique, et sa sainte pudeur, 

Qu’elle seule, 6 Skirnir! peut me rendre au bonheur; 

Mais les Alfes jaloux et les Ases aust&res 

Aux vceux de mon amour se declarent contraires. 

SKIRNIR. 

0 maitre ! prete-moi ton glaive ( 7 ) etincelant, 

Qui de lui-meme abat la tete d’un Geant! 

Prete-moi ton coursier si fougueux et si brave ( 8 ), 

Qui franchit tout obstacle et brise toute entrave l 
J’enlfrverai Gerda( 9 ), fut-ce h travers des feux, 

Et je la placerai dans tes bras amoureux. 

FREY. 

Prends-le done, ce coursier, dont la vitesse ardente 
Francbit la terre, et Fonde, et la flamme brulante ( 10 ) 
Et prends le glaive auquel rien ne peut resister 
Dans la main d’un hdros, digne de le porter. 

Skirnir se met en route; et vers le crepuscule, 

Malgre le vent qui glace, et la vague qui brule , 

II a franclii Fespace, en cavalier vaillant, 

Qui separe Asagard du pays du Geant. 

skirnir , a son cheval. 

II fait nuit, mon coursier! les astres et la lune 
Ont disparu des cieux! Fheure est inopportune, 
Crois-moi, pour traverser le pays tenebreux, 

Ou siege en souverain le Rimthusser affreux ( 11 ). 

Mais de deux choses Fune : il faut regagner vite 
Du brillant Asagard Famicale limite, 

Ou bien passer la nuit, dans ce besoin urgent, 

Sous le toit tres-peu stir d’un Jote inalveillant ( 12 J. 
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II poursuit son chemin; il arrive sans peine 
Du pere de Gerda devant Pample domaine ; 

A la porte attaches, deux chiens grognants, hargneux, 
Annoncent au passant un accueil hasardeux : 

Mais voyant un berger poste sur la colline 
Qui les champs dalentour et les forets domine, 

II lui dit : « Puis-je ici marreter en repos, 

Sans risque d’etre atteint par ces fiers animaux? 

J'ai quelques mots a dire a la jeune pucelle 
Que l’univers entier proclame la plus belle. » 

LE BERGER. 


Cavalier tem^raire ! es-tu done d£j& mort ? 

Ou bien veux-tu mourir ? car tel sera tori sort, 
Si, venant chez Gymer, en amoureux langage 
Tu pretends t’adresserk sa lilie si sage. 


SKIRNIR. 




Les Nornor de chacun fixentle jour final; 

Qu’il m’arrive demain ! pour moi e’est bien egal: 

Ces menaces de mort, mon vieux! sont innocentes 
Pour moi, qui n’ai pas craint vos ondes flamboyantes. 


GERDA. 

Quel est done ce grand bruit que j entends dans la cour, 
Qui fait trembler le toit et le sol d’alentour ? 


LA SUIVANTE. 

Un jeune cavalier A Pinstant meme arrive , 

A Poeil etincelant, Z\ Failure un pen vive. 

GERDA. 

Qu’il entre ! et qu il reqoive, en touchant notre seuil, 
Par un coup d’hydromel un favorable accueil! 
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Mais je crains qu’il ne soit le guerrier sanguinaire 
Qui fit mourir jadis Beli ( 1 3), mon noble frere. 

a SKIRNIR. 

Ton lignage et ton nom, 6 chef aventureux ! 

Je te demande : es-tu des Alfes, ou des Dieux, 

Ou des sages Vaner?Ton bouillonnant courage 
Des flammes a brave le dangereux passage. 

SKIRNIR. 

Je ne suis pas Alfe , Ase, ni Vaner ; 

J arrive seul au palais de Gymer; 

Ni louragan, nil’onde flamboyante 
N’a pu jeter dans mon coeur l’epouvante : 

O noble vierge ! epris de ta beautd, 

Le fils de Niord d'amour est tourmente. 
J’apporte ici dix pommes d’or brillantes ( 14)7 
Qui sont k toi, pourvu que tu consentes 
A combler Frey d’indicible bonheur, 

En le prenant pour epoux et seigneur. 

GERDA. 

Je ne puis accepter, malgre ta complaisance, 

Ces belles pommes d’or; un grand cri de vengeance 
Entre ton maitre et moi pose un rempart d’airain : 
Ta priere est sterile, et ton hommage est vain. 

SKIRNIR. 

Je te presente aussi cette bague brillante (i5) : 

En connais-tu, Gerda ! la valeur surprenante? 

C’est la raeme qu'Odin sur le sein de son fils 
Placa, lorsque Balder sur le bucher fut mis : 

Elle a la faculte, merveille des mei'veilles ! 

Chaque neuvieme nuit d’enfanter huit pareilles. 
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gerda. 

Quoiqu’elle ait de Balder honore le trepas, 

Malgre ses qualites, je ne l’accepte pas : 

Et puis l’or et V argent ne nous seduisent gu£re ; 
Nous en avons assez dans nos mines sous terre. 

SKIRNIR. 

Si mes discours courtois n’ont aucune valeur 
Pour flechir, 6 Gerda! ton inflexible coeur, 

Chantons un autre chant! Vois-tu ce glaive, il brille 
D’un eclat effrayant! Regarde-le, ma fille ! 

Si Gerda Frey mon maitre ose encor repousser, 

Je le jure, h mes pieds sa tete va rouler. 

GERDA. 

Tes menaces, beau page, et ton effronterie 
Me touclient aussi peu que ta galanterie : 

Si de verser le sang si vif est ton desir, 

Mon pere acceptera la lutte avec plaisir; 

II n’est pas loin. 

SKIRNIR. 

Qu’il vienne I et ce glaive qui brille 
Abattra d’un seul coup et le pere et la fille ! 

A ceder je te contraindrai : 

Vois-tu ma baguette magi que ? 

Par elle, affreuse, antipathique, 

Aux yeux de tous je te rendrai! 

/ 

La baine, 1’intolerance, 

Led^pit, Timpatience, 

A l’envi dechireront, 

Gerda ! ton sein pudibond I 
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O dure heroine ! 
ficou te lesort 
Que je te destine, 

Pire que la mort ! 

De maint malefice 
Je vais te peiner : 

Selon mon caprice 
Je veux te mener. 

Cadavereux, bleme 
Ton teint deviendra! 

Comme H£la meme 
On t’abhorrera! 

De Rimgrim informe ( 16 ) 
Femme tu seras, 

Femme pour la forme, 

Par le fait non pas. 

Ou bien solitaire 
Vi erge tu vivras! 

Dans l’antre sous terre 
Tu deperiras! 

Ecoutez, Rimtbusser feroces, 

Ases, Alfes, et vous, Vaner 1 
Mes imprecations atroces 
Contre la fille de Gymer i 

Qu’Odin, des Dieux chef supreme, 
Lui deforme les attraits I 
Que le fils de Niord lui-raAme 
La maudisse desormais I 

Sur le pic d’une montagne 
Qu’elle g^misse toujours! 
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Sans compagnon, ni compagne, 
Qu’aigles, serpents et vautours ! 

Quelle soit toujours hantee 
Par l’attente du plaisir, 

D’acres desirs tourmentee, 
Quelle ne puisse assouvir! 

En proie aux alarmes ! 

En proie aux soucis! 

Tous les jours en larmes ! 
Sans sommeil les nuits I 

Qu’elle etale en somme 
Ses divers appas, 

En attendant l’komme 
Qui ne viendra pas ! 

Soif, faim devorante, 

Mais ni pain ni miel! 

Eau sale et puante, 

Au lieu d’hydromel! 

Je l&ve la baguette 
Trois fois, comme signal'! 

De Gerda sur la tete 
J'appelle tout ce mal! 

GERDA. 

Treve, treve a ces cris de rage, 

Qui me remplissent de frayeurl 
Prends ! vide cette coupe, en gage 
Que je me rends au fier hommage 
Que me presente ton Seigneur 1 
J’ai lieu pourtant d’etre bien etonnde 
Que les Nornor a Frey m’aient destinec. 
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SKIRNIR. 

C’est tres-bien ; mais avant que je quitte ces lieux , 

Quand et dans quel endroit recevras-tii mon maitre ? 

II est impatient, il a raison de Fetre , 

Lorsque vierge aussi belle est Fobjet de ses voeux. 

GERDA. 

A la fin de neuf nuits je promets de paraitre , 

Dans le bosquet de Bar ( 17 ), devant ton noble maitre- 
C’est la qu’avec plaisir je lui tendrai la main ; 

Mais jusque-la qu’il mette a son ardeur un frein. 

Du nebuleux Utgard Skirnir quitte la rive , 

Et bientot au portail de Valhall il arrive : 

Frey Fapercoit de loin, et, le coeur palpitant, 

A son page fidele il court impatient. 

FREY. 

Avant d’oter la selle a ton clieval, raconte ! 

Qu’as-tu vu, qu’as-tu dit, qu’as-tu fait pour mon compte ? 
Parle done ! et dis-moi, sans phrase et sans detour, 

A-t-elle consenti d’agreermon amour? 

SKIRNIR. 

Elle a dit: « Dans neuf nuits je te fais la promesse 
De rencontrer ton maitre avec joie et tendresse; 

Dans le bosquet de Bar la main je lui tendrai; 

Qu’il daigne, en attendant, souffrir ce court delai. » 

FREY. 

Une nuit, c est bien long ; deux, e’est plus long encore; 
Mais neuf ! un tel delai m’irrite et me devore : 

Cet intervalle, 6 Dieux 1 me paraitra si lourd! 

Ah 1 quhin seul jour d’attente un mois est hien plus court! 







NOTES EXPLICATIVES 

DU CHANT DE LEDDA 

APPELS 

TAPT RTJD1TI SI£AIa. 


(i) Odin: mythologiqucment, Odin cst le Jupiter des Scandinaves, 
pere et roi des Dieux et des hommes; historiquement, il etait ie roi ou 
chef des Ases (Goths asiatiques), qui envahircnt la Scandinavie et y 
introduisirentleur culte, dont Odinlubmerae etait le souverain pontife. 
Odin typifie quelquefois Ie del. 

(а) Frigga , femme d’Odin et reine des Dieux, a la fois la Junon et la 
C£res des Scandinaves. Elle typifie quelquefois la Terre, et aJors on 
I’appelle Hertha. £tym. :frib (semence), ga (soigner). 

(3) Vaftrudner; 6tym.: vafi (eminent), tlirudna (s’enorgueillir). 

(4) Runes; nom donne aux lettres et aux ecrits parmi les Scandi¬ 
naves. 

(5) Geant , Jote : je renvoie le lecteur a mon Avant-propos pour l’expii- 
cation du mot Jote ou Geant. 

(б) Valhalla ;etym.: val (choix), halla (salle) Nom donne au grand sa¬ 
lon du palais d’Odin en Asagard (leciel), ou il re£oit les Dieux et les 
heros deifies, et leur donnedes banquets. Valaskalf est Jeuom du palais 
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d’Odin. Parmi les Scaldes (poetes), tous ces noms, AsagArd, Valaskalfi 
Valhalla, sont synonyraes du cicl et des beatitudes de la vie future. Les 
guerriers distingues morts sur le champ de bataille, et qu’Odin vou. 

lait ddifier, etaient ramasses par les Valkyries, vierges celestes, et trans¬ 
poses dans la Valhalla. La on les ressuscitait, et Eir, deesse de la me- 
decine, les guerissait de leurs blessures, cn y versant le jusdela bette- 
rave. Asagard etait probablement le nom du camp fortifie des Ases’ 
soit en Asie, soil en Europe; et dans la suite, on transfera ce nom a la 
residence supposee des Dieux dans le ciel. 

(7) Odin etait venu chez Vaftrudner sous le deguisement d’un 
voyageur ordinaire. 

(8) Gangerod, nom adopte par Odin, veut dire voyageur fatigud; 
etym. : gang (route), rod (fatigue). 

(9) Cette phrase, upuisquecest ton gout de restcr debout ,»> etc., estrepe- 
t6e dans chaque question de Vaftrudner. 

(10) Skinfax; etym.: skin (clarte),/ajc (ce qui cause). 

(11) Heimkringlas: nom donne a l’univers, qui embrassetout. Etym.: 
heim (demeure) , kring (autour), Ids (ceinture). 

(1a) Rimfax; etym: Rim (geleeblanche, froid), fax (ce qui cause). 

(1 3 ) Ase , nom donne aux Dieux: voy. l’avant-propos. Lemot^se ? 
dans quelques langues asiatiqucs, veut dire sublime , eleve 9 puissant. 
C’est de ce mot, peut-etre, que vient le nom As , dans les cartes a 
j ouer. 

(1 4 ) Yfing signifie irritation dans la languc islandaise: le sens icien 
est probablement allegorique; et le Jleuvequi ne gele jamais veut dire 
que la haine entre les Geants et les Dieux ne se refroidit pas. 

(1 5 ) Surtur , nom d’un Geant, le plus malvcillant de son espece, qui 
au jour de Ragnarok, dernier jour du monde selon la mythologie 
scandinave, doit incendier l’univers avec son epeeflamboyante. Etym..* 
surt (noir). 

(16) Vignd; etym. : vig (carnage), rid (aller a cheval). Dans cette 
bataille, les Dieux seront vaincus; raais les Geants vainqueurs ne sen 
trouveront pas mieux : car, dans fincendie cause par Surtur , les Dieux, 
les Geants, le genre liumain, tout l’univers enfin doit perir dans une 
pluie de sang ct de feu. 





NOTES EXPLICATIVES. 57 

(17) JKmer, nom du GEant primitif, type du cliaos qui a precede la 
creation du monde; il fut tue par Odin, Vil ct Ve (la triade de la 
mythologie scandinave, dans laquelle Odin typifie la pcnsec, Vil la 
volonte, et Ve la force). La quantite de sang qui coula du corps 
d’Ymer causa un deluge, dans lequel perirent tous les Geants ses des¬ 
cendants, excepte Bergelmer, qui se sauva avec sa femme sur le pic 
d’une montagne. Apres avoir tuc Ymer, Odin Vilfet Ve construisirent 
avec ses membres l’univers, tel qu’ilexiste aujourd’hui; la mortd’Ymei 
typifie aussi la liquefaction de la glace (enveloppe du chaos) par Tac¬ 
tion de l air (Odin), de la lumiere (Vil) et de la chaleur (Ve). Etymo¬ 
logic d’Ymer* ymi (enorme). 

(18) Mundilfor (mouvement rotatoire), type de l’axe de la terre, qui, 
en tournant, cause les vicissitudes du jour et de la'nuit. 

(ig) Veiling (division) personnifie, a ce que jc crois, cettc portion du 

temps qui se sEpare de la nuit et precede le jour: c’est probablement 
l'aube. 

Narf ou JSforve , (fralcheur) personnifie peut-etrc cettc portion 
du temps qui precede la nuit. C’est probablement le crcpuscule. 

(20) Valashalf, nom du palais d’Odin, le ciel. 

(21) Niffelheim , nom donneau monde souterrain, les enfers: j’en ai 
deja donne l’etyraologie. 

(22) Vindsval etym.: vind (vent), sval (refrigerant). 

( 23 ) Svasuder ; etym.: sva (air doux), suder (venant du sud). 

(24) La nuit en desastrcs fdconde est sans doutc Ragnarok, appele le 
crdpuscule des Dieux , et dont j’ai parle dans la note n° 1 5 *. On donne 
g6neralement comme Etymologic de Ragnarok reginn (dynastes ou 
Dieux) et raukr (crepuscule): mais il me semble qu’il y a une autre- 
Etymologie tout-a-fait aussi valable, savoir; ragna (imprecation) et 
rok (tempete violente). 

( 25 ) Bergelmer (vieux de la montagne); Etym.: berg (montagne) 
gammal (vieux). L’histoire de Bergelmer, qui sc sauve d’un dEluge 
avec sa femme sur lc pic d une montagne, cst Evidcmment l histoire de 
Noe, ou bien celle de Deucalion et de Pyrrha defigurec. 

(26) Trudgelmer; Etym.: thrutna (s’enorgueillir) et gammal (vieux). 

(27) Urgelmer (lc plus ancien de tous): ur vcut dire primitif dans 
toutesles langues gotbiques. Cette genEalogiedes Geants vientdcl’Asie 
je crois y voir l histoire defigurEe de ces rois guerricrs, grands chas 
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seurs dcvant le Seigneur , dont H est question dans I’ficriture saintc, ou 
ils sont represents comme in justes, orgueilleux,et doues d’une grande 
force corporelle et d’une taille au-dessus de celle des hommes ordi- 
• naires. 

(28) Elivagor , nom coliectif de neuf rivieres qui sortent d’une fon- 
taine veneneuse dans la region de Niffelkeim; etym.: elgi (fermenter), 
vagi (errer). 

(29) Sydheim; 6tym. : syd (sud), heim (sejour). 

( 3 0) Le gargon ct la fille qui naquirent de l’aissellc d’Ymer typifient 
probablement la Iune etla terre, qui sortent du chaos : car la lune est 
du sexe masculin dans les langues gothiques. 

( 3 1) Le mythe de l’enfanta six tetes engendrepar les pieds d’Ymer 
n’est pas si facile a expliquer: pour moi, je crois !que les six tetes typi" 
fient les six jours de l’enfantement du monde, selon le systeme mosai- 
que, e’est-a-dire le ddbrouillement de l’univers du sein du chaos en 
six periodes. 

(32) Parmi les anciens Scandinaves et parmi les anciens Scythes 
aussi, a la mort d’un chef, on arrangeait un buclier a bold d’un canot; 
on y placait le cadavre sur le buclier, et on l’allumait, en lancant le 
canot dans l’eau. 

( 33 ) Jlrosvelgcr; etym.: hrosi (cadavre), svelge (avaler); cela veut dire 
que les vents purifient Tatmosphere de toutes sortes d’immondices. 

( 34 ) -Niord: mythologiquement Niord 6tait le Dieu des vents et des 
flots parmi les Vancr, peuple asiatique, avec lequel les Ases avaient 
fait unc alliance politique avant leur expedition dans le nord-ouest de 
l’Europe. Par suite de cette alliance, un amalgame du culte des Ases 
avec celui des Vaner cut lieu ; et Niord, en consequence, fut admis 
dans le Pantheon gotliique. Historiquement, il est probable qu’un clicf 
des Vaner, nomine Niord, s’est livre comme otage aux Ases, lors du 
traite d’alliance. 

( 35 ) Vanlicim (sejour des Vaner): mythologiquement, Vanheim est 
le nom d’une region immediatement au-dessus de la terre, affectee a 

la residence des Vaner, divinites eMmentaires, et formant parlie d’A- 
sagard (le ciel). Historiquement, Vanheim etait le pays des Vaner, 
situ6, a ce que Ton pretend, sur les bords du Tanais ; mais mon savant 
ami le docteur Gonstancio pense que le pays des Vaner etait sur les 
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bordsdu lac de Van ouErivan enArmenie; et jesuistr^s-dispose a adop¬ 
ter son opinion. Par le retour de Niord dans son pays natal a la fin du 
monde, on veut dire probablement que, puisqne dans la nouvelle 
creation il doit regner un printeraps eternel, les vents et les Hots n’au- 
ront plus feesoin de moderateur, et la presence de Niord ne sera plus 
n 6 cessaire. Il me semble que Niord typifie quelquefois le vent du nord , 
le grand purificateur de la nature. Le mot Niord ne forme qu’une 
syllabe. 

(Z$)\Einhdrier; 6 tym.: ein (dedans), heria (guerroyer). Nom donneaux 
h£ros mortels deifies et admis aux delices de Valhalla, oil, comme 
pcnsionnaires internes, ils s’amusent a guerroyer, comme ils en avaient 
I’habitude de leur vivant. 

(37) Trudvang, nom du palais de Thor en Asagard, ou couchaient 
ordinairement les Einherier, dont Thor, comme Dieu de la guerre, 
etait le patron special; les amusements des Einherier dans la Valhalla 
consistaient a se battre tous les matins, et a passer tous les soirs au 
grand banquet des Dieux, ou ils s’enivraient de biere et d’hydromel. 
Le celebre antiqnaire Finn-Magnussen croit avoir trouvd l’origine de 
cette singuli^re croyance dans les habitudes terrestres des nations 
gothiques de l’Asie; et pour corroborer son opinion, il cite un passage 
remarquable dans le sixieme livre de f Anabasis de Xenophon, ou l’au- 
teur fait la description d’un grand banquet donnd par les guerriers 
thraces de son temps, auquel lui-meme, et les autres g 6 rieraux grecs 
assisterent. Ge passage est cite dans le commentairc sur 1 ’Edda 
poetique par Finn Magnhssen: mais laissons parler l illustre antiquaire 
lui-meme. 

« Ce recit des amusements des h 6 ros dans la Valhalla semble, quant 
» aux idees entretenues par nos peres sur les jeux convenables aux 

» guerriers, correspondre parfaitement avec la description que Xdno- 
» phon a faite des divertissements militaires des Thraces, a un grand 
» banquet de son temps; voici ses paroles. 

« On avait prepare une grande table ronde, autour de laquelle les 

» convives se placerent sur des bancs recouverts de feuilles. Ils y 
» vid&rent de grandes cornes a boire remplies de liqueur. Apres avoir 
* bu et chantd a l’honneur des Dieux, les plus distingues parmi les 
n Thraces,se lcverent, et commencerent a danser; puis ils endosserent 
» leur armure, tirerent leurs epees, sauterent beaucoup, et se donne 
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* rent des coups <F6p6ej en recevant ces coups, queiques-uns tom- 
» berentpar tcrre, de telle maniere qu’a nos yeux ils paraissaient tout- 
» a-fait morts; mais ce n’etait qu’une mort feinte dans un combat 
» simule. Alors les Paphlagoniens pousserent de grands cris, les vain- 
>» quern s depouillerent les vaincus de leur armure, et cntonnerent un 
» hymne a l’honneur dc Sitalka; mais d’autres Thraces emport&rent 
» les pretendus morts, ct les etcndirent sur le gazon, comme s’ils 
» letaient veritablement, quoiqu’aucun mal ne leur fut arrive. 

Anabasis de Xenophon, liv. vi. 

« Comme des jeux semblables faisaient siir les bords de la mer 
» Noire les delices des Thraces, qui etaient, ou sortis de la raeme sou- 
» che que les Goths, ou bien le meme peuple, ils etaient de meme les 
» jeux liabituels dc nos ancetres ; au moins, les idees de ces dernicrs 
» sur la gloirc et les delices de Valhalla scmblent confirmer cettc 
» hypothec. » 

( 38 ) Dans l’affreuse region de Niffclheim est situe le chateau ou 
donjon de Hela, reine de la mort; sa laideur extreme causa une telle 
frayeur aux Dieux, qu’ils l’exileront du ciel, et l’cnvoyirent a Niffel- 
heim pour y gouverner les morts ; elle recoit les traltrcs ct les laches 
dans son domaine, oil ils souffrent d’un froid 6 tern el. Ceux meme 
qui mouraicnt de vieillcsse ou dc maladie dtaient exposes a tomber 
dans ses mains: c’est pourquoi les anciens guerriers scandinaves, 
quand ils ne pouvaient pas mourir sur le champ de bataillc, en se sen- 
tant mourir dc maladie ou de vieillcsse, se coupaient les veines ; et, en 
mourant ainsi dans une mare de sang, ils croyaient se sauver des 
griffes deHela et assurer leur accueil dans la Valhalla. 

( 3 g) Lif (vie),L if'trasir (germe de vie), Iloddmimer: /iodd(sous terre), 
tnimer (souvenir): tout cela a deux significations, dont Tune est type 
de Fautre: l’une est la reproduction des plantes au printemps, a la fin 
du long hiver des pays septentrionaux, par la conservation des senten¬ 
ces sous terre; et l’autre, la conservation de Fessence spirituclle 
(l’lime), qui survit au long hiver du tombeau, et assure une existence 
^uture aux hommes. 

( 4 0) Cette phrase, J'ai voya<j£ bien loin etc., est rep£tee dans chaque 
question faite par Odin. 

( 4 1) Ce loop est Fcnris, type du ten sou terrain. 
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(42) Unsoleil , etc. J’aiete oblige d’abreger cette reponse de Vaftrud- 
ner, a cause de la difficult^ pr< 5 sent 6 e par le sexe du soleil, qui est 
feminindans les langues gothiques. Letexteporte: «Avant d’etre englou- 
» tie par le loup, elle (le soleil) aura enfante une fille, qui suivra la 
» memo carriere que sa mere. » Ainsi j’ai coupe court a l’embarras 
en mettant simplcraent que pour la nouvelle creation il y aura un 
nouveau soleil. 

( 43 ) Mogtrasir: etym.: mog (pouvoir), trasir (source) Ges trois vierges* 
filles de Mogtrasir, sont les trois Nornor ou Parques, savoir: Urda, 
Noma du passdj Verdandis, cclle du present; Skulda , celle du futur. 
Les Nornor sont ccnsees naitre en Jotunlicim, parcc qu’elles sont les 
gardiennes du frene Yggdrassil, et se tiennent constamment assises au 
pied de cet arbre, qui a ses racines dans le rnonde souterrain. Le frene 
Yggdrassil est le type de la vie humaine. 

( 44 ) Vidor, 6tym.: vida (savoir). Vidar est le Dieu de la sagesse et du 
silence, etlcgardiende tous les secrets des Dieux, Vidar seul doit survi- 
vre ala conflagration generate de Ragnarok;et c’est lui qui doit 
reconstruire l’univers. 

( 45 ) Thor , Dieu de la guerre et du tonnerre. Thor, comme protec- 
teur des faibles et des opprimes, est I’ennemi mortel des Geants. Il 
porte un enorme marteau, nomme Mioelner, type de la foudre ; ses 
fils, Mod (courage) et Magni (force), sont des personnages purement 
allegoriques. Dans la nouvelle creation du monde, sous les auspices de 
Vidar, les Dieux et les liommes seront ressuscites, et ils iront enscmbl e 
habiter le beau palais deGimle, oil ilsjouiront d’un bonbeur dternel. 
Les Grants ne seront pas ressuscites: cela veut dire, que dans la nou¬ 
velle creation il n’y aura ni crime, ni fraude, ni violence. C’est ainsi 
que se terminera la longue quereile entre je bien et le mal, par i’cxtinc- 
.tion du crime et du vice, et par le triomphe de la vertu et de l'amour, 
qui regneront etemelleinent. 

(46) Fenris. Au jour de Ragnarok, Fenris doit ddvorcr Odin et le 
soleil; mais il sera lui-memc tue par Vidar. Cela veut dire que la 
sagesse eternelle (Vidar) saura trouver un remade pour tous les maux 
tcmporels, physiques ou moraux. 

(47) Raider, fils d’Odin et de Frigga, l’Apollon des Scandinaves, 
type du soleil, Dieu de la lurniere, le plus aimable et le plus aim6 de 
tous les Ases. Il fut tue par son frere Haedur, aveugle ne (type des 
t6nebres) La mort de Raider a occasionne toutes les calamites physiques 
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et morales, et a engendr6 cet 6tat de discorde et de guerre qui ddvastc 
encore le monde, et qui doit durer jusqu’a Ragnarok. Ce jour fatal 
sera prec6d6 d’un hiver rigoureux de trois ans de duree; et, comme 
nous I’avons d6jd dit, apres un combat sanglant entre les Grants et les 
Dieux sur la plaine de Vigrid, tout l’univers, incendie par Surtur, doit 
perir dans une pluie de sang et de feu. La mort de Balder typifie lab 
sence du soleil pendant les six mois de l’hiverpolaire; et sa resurrection 
le retour de fete. 

(48) Quant au secret entre Odin et son fils Balder, puisqu’Odin seul 
le sait, il reste encore un secret; mais on suppose qu’il regarde la pro- 
messe de la resurrection et de TimmortalitS de fame. 

(49) Alfader (pere detous),nom donnda Odin, comme Dieu supreme; 
les Scaldes donnent ce nom aussi a un Dieu inconnu, superieur a 
Odin meme. 

L’histoire ne nous dit pas ce quc devint Vaftrudner apres sa d^faite. 


W.-E. F. 
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(Chant de Thrymer). 

(1) Rimthusse ; etymologie : ITrim ou Rim (grand froid), t/mssc 
(Esprit malin, Geant). De ce mot Thusse vient le mot anglais Deuce 
(demon). 

(2) Thrymer : l’etymologie de ce mot me parait etre thrumi (pousser 
des gemissements, avoir la voix rauque). Il typifie probablement le 
gros temps qui pr6c&de immSdiatement I’hiver. 

(3) Thor , Dieu de la guerre, de la force et du tonnerre, fils d’Odin 
et de Frigga, appel6 par les Scaldes Jotunbani (fleau des Geants ). Il 
porte un marfeau nommd Miaelner (1’ecraseur), type de la foudre; il 
porte aussi une ceinture nomm6e Megingard , qui a la faculte de dou¬ 
bler sa force chaqiie fois qu’il la serre.Thor voyage ordinairementdans 
un char dor trains par deux boucs blancs. 

(4) Lok ou Loke; Asa-Lok; TJtgdrd-Lok. Dans la mythologie scandi- 
nave il y a deux personnages importants du nom de Lok, identiques 
prqbablement dans les temps les plus recules, mais separ^s post6rieu- 
rement. L’un'estUtgard-Lok, souverain des Geants ou G6nies malveil- 
lants, selon le systeme cosmogonique, et qui regit Utgard. L’autre est 
Asa-Lok, originairement de race geante, mais admis parmiles Ases : on 
l appeile Asa-Lok pour le distinguer de i’autrc. G’est d’Asa-Lokqu il est 
question dans ce poemc. Il aheritd des Geants, ses ancetres, une bonne 
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portion de lcurs mauvaises qualit£s: il cst perfide, malin , inconstant, 
ct dispose a la moquerie ; mais commc il a de l’esprit et une invention 
facile, et qu’il sc rend quelquefois utile aux Ases , il cst toler 4 parrai 
eux. II aime a s’attaclief a Thor, et a suivre partout ce Dieu, dont il 
execute quelquefois les commissions. Scion Ling, poete suedois, void 
la difference entrc les deux Loks : Utgard-Lok typifie le feu souter- 
rain et ses effets destructeurs, tels que tremblements de tore , eruptions 
volcaniques , etc.; Asa-Lok typifie Xinconstance et les qualites nuisibles 
de /air, qui occasionnent des ouragans , des exhalaisons pestilentiel- 
les , etc. Selon moi, Utgard-Lok typifie lesmaux et les calamitds phy¬ 
siques , tandis qu’Asa-Lok personnifie le mal moral , ou bien ce pen¬ 
chant au vice dans la nature humaine que les Orientaux ont sym¬ 
bolise sous les noms divers de Satan, d’Ahri man et d’Eblis. 

( 5 ) Freya , deesse de la beaute, de 1 ’am our et de la fecondite, la Ve¬ 
nus des anciens Scandinaves. Elle avait pour epoux Odur, inventeur de 
Tart de presser la vigne; mais quand la deesse Iduna, gardienne des 
pommes de l’immortalite, fut enlevee par le geant Tbiasse, Freya, 
coinme toutes les autres Deesses , perdit sa jeunesse et sa beautd; et 
Odur, degoute de ce cbangement, l’abandonna. Quand, par les efforts 
de Thor, Iduna fut ramenee a Valhalla, Freya retrouva sa jeunesse et sa 
beante ; mais Odur ne revint jamais a son epouse. Freya pleure amere- 
mentla perte de son mari, et verse des larmes qui sont d’or bquide, 
selon les poetes: e’est pourquoi on l appellc souvent la Deesse aux lar¬ 
mes d’or. Freya a deux manieres de voyager : l une avec des ailes de 
faucon, fautre dans un char d’ivoirc traine par deux chats noirs. 

(6) Alfe$ : les Alfes sont divises en bons et mauvais, savoir : Alfes 
hlancs on Alfes de lumiere , et Alfes noirs ou des tenebres. Les premiers 
sont parents et allies des Ases (dieux); les derniers sont les amis et les 
auxiliaires des Gcants. 

(7) Aukt/ior , un dcs noms donnas a Thor : il signific Thor auriga 
etymologic Aha (mencr un char). 

(8) Molncr ou Micelner , noin du marteau deThor : il signifie 4 cra- 
seur ct typifie la foudre. Miolner ne forme quune syllabe. 

(9) Fcklaskalf , palais general des Dieux en Asagard (le cicl). 

(10) Midgdrd (la terre) : vovez XAvanl-propos du traducteur. 
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(i i )Disar, pluricl de Disa, qui est synonyme dc Deesse. 

(1 1) Heimdal , nom d'un Ase, sentinellc au pont de Bifrost (Farc-cn- 
ciel), a l’entrde de Valaskalf. Heimdal fait toujours Ic guct sur Bifrost 
pour empecher une surprise de la part des Geants ; et iJ avertit les 
Dieux de l’arrivee de quelqu’un en donnant du cor. On raconte dc lui 
qu’il naquit de neuf meres ; qu’il avait une dent d’or; qu’il pouvait se 
passer de sommeil; qu’il pouvait tout voir a la distance de cent milles , 
aussi bien la nuit que lejour ; qu’il pouvait entendre pousser l’herbc 
et croitre la laine sur les moutons. Sa faculte de se passer de sommeil 
peut bien typifier le jour de six mois dc fete polaire. 

(i 3 ) Thrymheim : sejour de Thrymer. 

Explication de la fable. 

Selon Ling, poete suedois, la perte du marteau de Thor et son recele- 
ment a huit milles sous terre par Ic Rimtbussc Thrymer (Geant 
du froid), signifient Yimpuissance ou Yinactivite du fluide dlectrique 
pendant I’hiver dc huit mois des regions polaires. Linvitation de Thry¬ 
mer a Freya signifie la lutte de la nature a fapproche du printemps, 
pour renouvcler sa fdconditd. Selon Stuhr, ce chant est un poemea 

l’honneur du printemps, personnifld par Freya. Thor voyage avec Lok 
(Fair), et se rend chez Thrymer. On leur fournit un repas copieux ; 
cela veut dire qua l’appfoche du printemps, et par son influence, la 
sterilite de la terre cesse. Lorsquc Lok parle des huit nuits d’attente pas¬ 
ses par la prelendue Freya, cela indique les cliangemcnts progresses 
subis par l’atmosphere polaire pendant l’hiver de huit mois , jusqu’a ce 
que la chaleur de fete delate finalement; Yenorme appetit de Thor et la 
(juantile de boisson qu’il consomme indiquent Yabsorption de toutes les 
vapeurs de la terre par le feu dlectrique de Pete; et la mort dc Thrymer 
et de toute sa race signifie la disparition totale de Yhiver. 

Dans les Dionysiaques , poeme grec de Nonnus, on trouve un mvthe 
qui a une ressemblance frhppante avec celui du Thrymsqvida. 

Jupiter, a Fapproche de l’hiver, perd ses foudres, qui tombent dans 
les mains du Geant Typhon (type des frimats). Il les ressaisit au prin¬ 
temps par le moyen d un stratagemc de Cadmus ; et peu de temps apres 
il sen sert pour foudroyer Typhon. 

ll n’est pas impossible que dc la ceremonie des fian^ailles parmi les 
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anciens Scandinaves, dans laquellc les deux epoux se juraient fid^lile 
en touchant le martcau de Thor, soit venue l’idee du mariage ecossais 
a Gretna green, celdbre toujours par un forgeron. Les habitants de 
la Basse-Ecosse sont Scandinaves d’origine, etils en ont conserve plus 
d’un usage et plus d’une superstition. 


W.-E. F. 
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SKIRNISFOR 

( Voyage de Skirnir ). 


(1) Lidskialf ou Hlidshialf , nom d’une celebre tour d’une(hauteur 
immense, dans lepalais d’Odin, cn Asagard,du liautde JaquelleceDieu 
peut voir tout ce qui sc passe en bas dans le monde, et sur laquelle lui 
seul a le privilege de monter. 

(2) Frey , Dieu de la liberte, de la joie et de la feconditd, fils de Niord 
et frere de Freya : Frey typifie quelquefois le soleil, surtout pendant le 
solstice d’hiver; et les fetes qui avaient lieu dans toute la Scandinavie 
au commencement du nouvel an, dans le temps du paganisme, etaient 
celebrees en son honneur. Frey est possesscur d’un glaive et d’un cour- 
sier egalement fameux. Il est remarquable que parmi les anciens Kgyp- 
tiens le soleil portait le nom de Plire. Parmi les Grecs, Bacchus typifiait 
souvent le soleil; et parmi les Romains, il portait le nom de Liber, qui a 
precisement la meme signification c[ue le nom Frey, c’cst-a-dire libre. 
Bacchus avait aussi sa celebre baguette, mystica vannus lacchi , comme 
Frey avait son glaive. 

( 3 ) Gymer , nom dun Gdant, perc de la belle Gcrda. Comme dans ce 
poeme Gerda personnifie faurore borealc, son pere Gymer peut bien 

personnifier la partie de la terre sterile et couverte de glace vers lex- 
treme Nord, oil surgit et se montre l’aurore boreale; etymologie, yima 
(donner lumiere). 
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( 4 ) Bragur ou Braga , Dieu du chant et de la poesie; le chantre des 
Dieux. 

( 5 ) Skada cst femme de Niord, mais elle n’est pas merede Frey, puis- 
que Niord avait deja ses deux enfants, Frey ct Frcya, avant depouser 
Skada. Skada, quoique maratre, et bien qu’elle soit dune liumeur ca- 
pricieuse, violente, et taut soit peu malicieuse, nc peut s’empecher 
d aimer Frey, si bon ct si beau. S .ada, dans toutes les langues gothi- 
ques, signifie detriment /elle typifie l’inconstance et la violence nuisiblc 
du .vent, tandis que son epoux Niord en repr&ente toutes les bonnes 
qualites. Elle a des brouilleries frequentes avec son mari, et elle se 
separe de lui pendant une partie de l’annee, c’est-a-dire pendant l et6 ; 
alors, le temps est calme et lc ciel serein; mais quand ccs deux epoux 
se reunissent a I’automne, Skada recommence ses fredaines, et les 
orages, ies tempetes en sont la consequence; cependant la vue de Frey 
(le soleil) 1 ’appaise toujours. Skada est de race g<$ante, mais admise 
parmi les Dieux, en consequence de son manage avec Niord, et sous 
promesse de ne leur jamais faire de mal; mais le genre humain souffre 
beaucoup de ses caprices. 

(6) Skirnir , etymologic skima (eclairer), est le nom du page et 
courrier de Frey, ll est une sorte d’Aurore male qui precede la marche 
du soleil (Frey). 

(7) Le glaive de Frey typifie le rayon du soleil. Il a la faculte de luer 
un Geant de lui-meme, e’est-a-dire de fondre la glace, les Geants 
etant lc type du grand froid qui fait tant de mal a la nature. 

(8) Dans cc poeme, le coursier de Frey cst sans doute le vent; mais 
il aaussi un coursier tres-celebre, nomm6 Gyllinborst , dont la criniere 
ilamboyantc illumine le ciel et la terre. L’dtymologic do Gyllinborst 

r est gylli (dorcr ) et borst ( criu). 

(9) Gerda, fille du Geant Gymer, personnifie l’Aurore boreale, et 
quelquefois aussi la partie septentrionale de la terre, que le soleil ferti¬ 
lise pendant les mois d ete. Commc Jote, Gerda avait les cheveux noirs; 
en beaute, elle surpassait toutes les Asynior (Dresses), Freya scuie 
exceptee; aussi l bistoire raconte que Freya, en bonne et aimable soeur, 
favorisa le manage entre son frere et Gerda, mais que toutes les autres 
Ddesses s’y opposcrent. Nonobstant cette opposition , grace a la lcrmet6 
de Frev, le mariage cut lieu; el la vuc seulc de la belle Gerda suffit 


> 




NOTES EXPLICATIVES. 49 

pour dissiper toutes les preventions des Dieux et des D6esses contre 
elle, et les engager a l’accueillir avec honneur et distinction. 

(io) La Jlamme brdlante , ou plutot la mer de Jlammes , etait un des 
obstacles a franchir entre Asagard et Utgard. 

(ir) Rimthusser. J’ai deja donne l’etymologie de cc mot dans le 
Chant de Thrymcr. Les Rimthusser avaient la reputation d’etre les plus 
feroccs et les plus inhospitaliers de tous les Geants. Ils personnifient 
I’extremc froid des regions polaires. 

(12) Jote , synonyme de Gdant , comme Ase est synonvme de Dieu 
(Voye2 YAvant-propos du traducteur). 

(1 3 ) Deli , nom d’un Geant,fr£re de Gerda, tue par Frey, fitymologie: 
belia (mugir). Il typifie probablement une tempete violente a la fin de 
rhiver, appaisde par les rayons du soleil : figurativement, un Geant 
tue par le glaive de Frey. 

(1 4 ) Les dix pommes d'or offertes par Skirnir a Gerda pour l’engager 
a accepter la main de Frey, typifient probablement les dix mois d'dte 
dans le sejour de Frey(le soleil), dans les pays meridionaux voisins du 
tropique. Frey possedait sans doute des villas cn Crete, en Sicile ou 
dans les Azores , ou les pommes d or (oranges) nc manquent pas. Dans 
le texte original, aussi bien que dans la version de Finn-Magnusscn , 
e’est d’onze pommes d or qu’il est question ; inais j’en ai retranche une 
per facilita di metro. 

(1 5 ) La haejue quien enfante huit antres d chaque neuvieme nnit typifie 
la lune et ses phases.Quand Odin placa son fils mort Balder sur le bucher, 
il lui posa cette bague, appelee Drupner, sur le sein, pour lui rappelcr 
probablement qu’au bout de huit mois il serait ressuscite, e’est-a-dire 
que, dans huit mois, le soleil reprendrait sa force. Balder typifie le 
soleil a sa plus grande elevation, au mois de juin, au solstice d’etd, 
comme Frey le typifie au solstice d’biver. Mais le fait est qu’il y a deux 
Dieux-Solcils dans la mythologic scandinave , comme il y a deux 
Dieux de la mer, savoir : iEgir et Niord. En voici l’explication : Balder 
6tait le Dieu Soleil ct iEgir le Dieu de la mer dans la religion des Ases. 
Parmi les Vaner ( peuple asiatiqueque mon savant ami le docteur Con- 
stancio croit etre le memo que le peuple d’Armenie), Niord etait le 
Dieu des vents et desflots; son fils Frey, le Dieu Soleil, ctsa filleFrcya, 
laDeesse Lune. Quand I’alliancepolitique eut lieu entre les Ases et les 
Vaner, les premiers adopterent les divinites des derniers, et, on con- 
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sequence de cet amalgame, Niord, Frey et Freya recurent des postes 
convenables dans le Pantheon gothique. Niord est probablement le 
meme quo le Nereus des Grecs; Frey, l’Adonis; ct Freya, l’Aphro¬ 
dite, et peut-etre aussi l Astarte des Assyriens; et nous savons qu’As- 
tarte typifiait la lune, et qu’Adonis typifiait le soleil, tue par le sanglier, _ 

(16) Rimgrim ou Hrimgrim. £tym.: rim (froid, gelee) , grim (horri 
ble, fdroce), nom d’un vieux Geant impuissant que Skirnir menace de 

y 

donner a Gerda pour epoux. Rimgrim est le type de l’extreme froid, 
qui bien certainement ne feconde rien. La pauvre Gerda est ainsi me- 
nacee, dans le cas qu’ellc persiste a refuser la main de Frey, de se voir 
obligee de rester toujours fille, ou bien d’epouser un mari nul comme 
Rimgrim, et d’habiter a tout jamais les affreuscs regions polaires, en- 
cliainee dans une caverne. Enfin, les menaces renferm^es dans le Chant 
magique de Skirnir finissent par dompter la repugnance de Gerda, 
et die s’avise qu’il lui serait plus agreable de vivre avec Frey dans un 
beau climat, et de manger des oranges, que de rester dans le Nord 
exposee aux soulfrances de la faim et du froid avec un mari comme 
Rimgrim. 

(17) Bar . £tym. : bara (bourgeonner).Finn-Magnussen dit la-des- 
sus : Bar indique, sans doutc, l’endroit dans le Nord ou la vegetation 
commence et oil les plantes bourgeonnent au printemps, a fapproebe 
du soleil et par son influence. G est la que Gerda, la belle et eblouis- 
sante nymphe du Nord, sera embrassee pai* Frey, et melera sa splen- 
dcur a celle de son mari. 

(18) Neuf nuits. Lc termc de ncuf units fixe pour ce rendez-vous en 
indique le temps plus claireinent, quand on se rappelle que, scion 
fanciennc opinion des habitants des pays de la m6me latitude que 1’Is- 
lande, neuf nuits avant le premier jour de l’ete, savoir : entre le 17 el 
le.a 5 avril (vieux style), on pourrait voir la lumiece du jour, pendant 
toute la nuit, sous forme d’une raie pale et etroite. C’est bien ici le cas 
de dire avec lc grand poete de fltalie : 

O voi! che avete gl’ intelletti sani, 

Miratc la dottrina che si asconde 
* Sotto il velame degli versi strani! 

(nANTE.) 


W. E. F. 
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VALHALLA DEVOILEE, 

PC3K3 KZTHOLOG-IQTTS- 


Hliods bidh ek allar ! 

Vildo’ ct ek Valfavders 
V 61 framteliak? 

Je votes invite tons a erouter l 
Veux-tu que je raconte Vartdc Valfafter? 

( VOL'USPA.) 


CHANT PREMIER. 

EXORDE. 

Une nuit tout entiere, en proie a Tinsomnie (i), 

Je souffris les tounnents d’une lente agonie ; 

Je me leve; je prends les feuilles d'un journal; 

Jentame le discours d’un orateur banal: 

Une femme soudain a mes yeux se presente! 

Sa figure etait pale, et pourtant attrayante ! 

* Pour les notes et les noms propres, voyez le catalogue alphabetique 
a la fin du second chant. 





?>4 LA VALHALLA DfcVOILfiE , 

Ses cheveux grisonnants jusqu’aux genoux tombaient; 
D un long vetement noir ses membres se couvraient. 
D’un coup-d’oeil imposant longtemps elle me toise, 
Rompt enfin le silence, et d’une voix courtoise , 

Je te connais, du Nord fervent adorateur! 

Dit-elle , et c’est du Nord que viendra ton bonheur. 
Cesse des faits du jour Tepreuve triste et rude! 

La Yala te propose une plus noble etude : 

Dans File florissante ou regna Gefion, 

Dont encor dans ces jours on honore le nom, 

II sort d'une fontaine une onde merveilleuse; 

Cette onde eleve l ame, et la rend courageuse. 

Cette source est cachee aux vulgaires humains; 

Les gardiens en sont deux esprits souverains ; 

L’un doit sa gloirc immense aux 41ans poetiques, 

Lautre derobe an temps ses mysteres antiques; 

Le drame etfepopee ont orne le premier 
D’innombrables rameaux arraches au laurier; 

Le second, renommepour sa rare industrie , 

Rend des trcsors perdus k sa noble patrie : 

En talents, en vertus, ils sont a funisson ; 
Oeblenschlaeger est Tun; Tautre est Finn-Magnusson. 
Demande k gouter Feau de leur belle fontaine ; 

Avec ta lyrealors lance-toi dans l’arene ! 

Aux Francs de cette epoque adresse tes accents, 

Et chante-leur les Dieux de leurs peres vaillants! 

GINNUNGAP ; NIFFELHE1M; MUSPELHEIM; HVERGELMER. 

Dans le commencement la nature uniforme 
N’etalait qu’une masse indigeste, apre , informe : 

Ni la terre ici-bas, ni la mer n’existait; 

Ni lune ni soleil dans les cieux ne brillait: 

Tout n etait qu'un ravin sans fond, inabordable : 
Ginnungap s’appelait cet abtme effroyable. 
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Au nord de ce ravin, un monstrueux amas 
De glacons kernels, un monde de frimats , 

Niffelheim, s’etendait; au sud, un vaste espace y 
Ou regnaient la lumiere et la flamme vorace 
Eut pour nom Muspelheim ; tandis qu’entre les deux 
Ginnungap etalait son gouffre tenebreux. 

Au milieu du ravin jaillissait la fontaine 
Hvergelmer, d’ou coulait une liqueur malsaine; 

De la source si loin cette liqueur coula, 

Que, prise par lefroid, soudain elle gela* 

En monceau de glacons : les vapeurs echauffantes , 
Quexlialait Muspelheim de ses veines ardentes , 

Abordant ce monceau , par leur vaste chaleur 
Animerent ce corps de vie et de vigueur. 

YMER. 

Cest ainsi que naquit Ymeivgcant antique, 

Ancetre renommc de cette race inique : 

Semblables a leur pSre etaient tous ses enfants , 

Car la terre jamais n’en vit de plus mechanls. 

AUDUMBLA. 

Mais Audumbla la vacbe, en voyant la lumiere , 

Au progres des Geants oppose une barriere : 

De grands piliers de sel Ginnungap abondait; 

Cette vache en lechant le sel se nourrissait : 

O merveilleux effet de l’etrange pature ! 

Au bout du premier jour on voit la chevelure, 

Au second jour la tete , et le surlendemain 
Du sol surgir entier le corps d un etre humain. 

BURE; BOR; BETSLA. 

Cet homrne, appele Bure, avait pour fils unique 
Bor, qui d une Geante introuvable **, pudique, 

* Voycz le Vaftrudnismal. 

** Jc me scrs h dessein de ce mot pour cxprimer la difference qn il y 
avait entre Betsla etlcs autres G6antes. 
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Amoureux , l'epousa; de trois m&les enfants 
Ces deux Dor etBetsla devinrent ]es parents. 

ODIN ; VIL ; V& — MORT D’YMER ; BERGELMER. 

Odin et Vil et Ve sont Jes noms de ces etres ; 

Des Ases glorieux eux trois sont les ancetres. 

De grands forfaits Ymer remplit tout Funivers; 

La terre gemissait sous ce monstre per vers ; 

Mais Odin, Vil et Ve, les trois freres sublimes, 

Pour punir du Geant les innombrables crimes, 

Lui donnerent la mort: la quantite de sang 
Que ce monstre, en mourant, vomissait de son flanc. 
Flit cause d’un deluge, et ce deluge immense 
Engloutit des Geants toute Faffreuse engeance, 
Bergelmer et sa femme exceptes : car eux deux 
Se sauverent d’un mont sur Ie pic nebuleux. 
Bergelmer et sa femme , ardents et prolitiques , 

Des Geants actuels sont les parents antiques. 

CREATION DU GIEL ET DE LA TERRE. 

Les trois freres , contents de leur premier succes, 
Voulant pousser plus loin le cours de leurs bienfaits , 
S avisenc maintenant dans leur ame profonde 
Avec le corps d'Ymer de construire le monde : 

De ses durs ossements ils font les monts pierreux; 
L'Ocean de son sang; de son crane, les cieux; 

De ses sourcils , Midgard: car c est ainsi qu’on nomme 
La terre, endroit futur ou doit liabiter Tbomme. 

askur; embla. 

11 s s’avisent plus tard de peupler ces beaux lieux . 
D’etres doues d’esprit et ressemblants aux Dieux : 
Fermes dans leur dessein, ils s en vont au rivage, 

Ou de ses flots nornbreux la mer battait la plage , 
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Et trouvant pres (Tun frene un rosier fleurissant, 

Ils font sortir le male, Askur fort et vaillant, 

Du premier; mais de Fautre une douce femelle , 
Embla, dont le regard de plaisir etincelle : 

L’un de Fautre contents ils se donnent la main, 

Et de ces deux epoux naquit le genre humain. 

UTGARD; L0KE; GEANTS; NAINS; ALFES NOIRS. 

Vers le nord, de Midgard a Fextreme limite, 

S’etend le territoire a la race maudite 
Des Geants assigne; triste, horrible sejour, 

Ou jamais les rayons lie pen&trent du jour: 

11 a pour nom Utgard : c’est la que, dur et bleme, 

Sur son trone d’airain, Loke r&gne supreme. 

Dans les antres d’Utgard on rencontre les Nains, 

Et tous les Alfes noirs , ennemis des humains : 

Ges Alfes des Geants imitent les allures ; 

Ces Nains pour les Geants fabriquent les armures. 

Des montagnes de neige, et des deserts affreux, 

Et des vents en fureur, et des Hots orageux 
Offrent de tous cotes Peternelle barriere 
Entre les noirs Geants et les fils de lumiere. 

ASGAKD; VALHALLA. 

Ensuite Odin designe au-dessus de Midgard f 

# 

Pour le sejour des Dieux, le magnifique Asgard : 

De ces climats heureux affranchis de nuages 
Un printemps eternel ecarte les orages: 

Les Dieux y font batir des palais, des jardins; 

Leur temps s y passe en jeux, en banquets, en festins; 
Tout est pour le plaisir; la fete militaire, 

La musique, et le chant, et la danse legere ; 

£ternelle jeunesse, eternelle beaute ; 

Rien ninterrompt le cours de leur felicite. 
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Au milieu des jardins, parmi les edifices 
Qui couronnent le sol de ce lieu de delices, 

Surgit de Valhalla le merveilleux palais, 

Oil la valeur jouit du prix de ses hauts faits : 

C’est la qu’Odin regoit ces heros de la guerre 

Que sur le champ d honneur la mort sanglante atterre. 

MIDGARD; BIFROST. 

Quelquefois A Midgard se rendent ces bons Dieux, 

En passant de Bifrost sur le pout radieux; 

Pour redresser les torts et chatier le crime, 

Ils descendent souvent de leur trone sublime: 

De gratitude aussi p&netrds, les mortels 
A l’honneur de ces Dieux font fumer les autels. 

Telle des fiers Geants n’est pas la destinee : 

Cette race en Utgard a vivre condamnee 
Ne se rechauffe pas aux rayons du soleil, 

Qui sort majestueux de l’Orient vermeil; 

Et le feu du caillou seul fournitla lumiere 
Aux feroces colons de cette inculte sphere. 

Mais ils sortent parfois de leurs antres affreux 
Pour frustrer les travaux des mortels et des Dieux; 

Ils font trembler la terre; et par leurs chants sauvages 
Ils soulevent les Hots et causent les orages ; 

Les mortels, a leur vue eprouvant la terreur, 

A ces etres malins ne l’endent pas honneur. 

Des Geants et des Dieux telle est la difference ! 

Les Dieux sement la vie , et l’ordre, et labondance ; 
Mais les cruels Geants marchent toujours d’accord 
Pour semer le malheur, la mine et la mort. 
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CHANT DEUXIEME 


O! qui me fournira la parole et la rime ( 1 ) 

Pour traiter dignement le sujet qui m’anime ? 

Je veux chanter ta gloire, Alfader, roi des cieux , 
Et les exploits brillants des Ases genereux; 

Les vertus de Balder; cTAsa-Lok la malice; 

Des terribles Geants la force et l’artifice; 

Les delices d’Asgard, ses jardins , ses palais ; 

Et ta vaillance , 6 Thor! et, Freya! tes attraits. 
Muse duNord! 6 toi, que j’aime et que j’admire, 
Daigne inspirer mes chants et seconder ma lyre ! 

LIDSKA.LF ; ODIN ; SLEIPNER. 

Sur son trone en Lidskalf siege le grand Odin , 

Des mortels et des Dieux juge et roi souverain : 
L’on y voit deux corbeaux perches sur ses epaules, 
De messagers discrets ils remplissent les roles 
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Us lui font le recit des laits et des debats 
Qu’ils ont appris ou vus dans le monde ici-bas. 

Odin dans les combats estvaillant et terrible, 

Mais dans'la paix il brille en arbitre inflexible : 

A ses pieds enchaines couchent deux loups hargneux, 
Gere avide de sang, Freke laudacieux; 

Quand de brandir le glaive il devient necessaire , 

Ges loups suivent leur maitre au tournoi sanguinaire. 
Odin a pour monture un coursier etonnant: 

11 a huit pieds ; en force il eclipse le vent; 

On le nomme Sleipner ; sa couleur est d ivoire; 

Et d’Odin dans la guerre il partage la gloire. 

fensal; frigga; lofna; var. 

Tout pr&s surgit Fensal, ou la reine du ciel, 

Frigga, recoit des Dieux Phommage universel: 

Mais quoiqu’en Asagard soit fixe son domaine , 

Frigga, pour les mortels plutdt mere que reine , 

Pour la terre ici-bas garde un si tendre coeur, 

Que feconder le sol est son plus grand bonbeur : 

Elle preside aux champs; et de sa bienfaisance 
Les fleurs, les fruits, les hies, puisent leur abondance. 
Digne femme d’Odin, pour rendre I'nomme heureux, 
Du beau lien conjugal elle a tresse les nceuds ; 

C’est Lofna qui preside A la ceremonie 
Pour sanctionner les voeux, des pleins pouvoirs munie 
De sa noble patronne; et Var severement 
Punit Finfraction du solennel serment: 

Et les nouveaux epoux dans leurs moments d ivresse 
Benissent le saint nom de la bonne Deesse. 

TRUDVANG; THOR; LES VALKYRIES; LES ElNHERlER. 

Plus loin surgit Trudvang, le chateau vaste et fort, 

Oil les Einherier sont heberges par Thor : 
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Ce Dieu porteMoelner , ce marteau formidable, 

D un coup duquella mort estla suite immanquable : 
Un ceinturon aussi du nom de Megingard 
Ceint ses reins; on le dit un chef-d’oeuvre de l’art: 
Ghaque fois quil le serre, il double sa puissance. 

De ce Dieu, dont le monde adore la vaiUance, 

Deux boucs blancs de couleur trainentle char dor.e, 
Quand il parcourt des cieux le domaine azure : 

Ce char cause en roulant Y eclair et le tonnerre. 

Thor, fleau des Geants , est le Dieu de la guerre; 

Il est ainsi patron de ces mortels heureux 
Qui sur le champ d’honneur ont merite les cieux. 
Hilda , Mista, Rota, ces nobles Valkyries, 

Vont relever ces preux gisant dans les prairies, 

Ou tous ensanglantes, ou morts ou expirants, 

Us conservent encor leurs regards menacants: 

Dans FAsgard transporters par les soins deces vierges, 
D une liqueur divine, Eiral tu les asperges; 

Et grace a ses effets, sortant de leur stupeur, 

Ils reprennent^oudain la vie et la vigueur. 

Du nom d’Einherier Valfader les appelle; 

Il donne a chacun d’eux la couronne immortelle. 

Viens sieger parminous, dit-il, chef valeureux, 

Et partage la gloire et le bonheur des Dieux ! 

Tous se levent ensuite a Taurore naissante, 

Et sortant de Trudvang par la porte eclatante, 

Sur leurs coursiers fougueux, a la guerre animes*, 

Us volent aux combats, de leurs glaives armes : 

Puis a la fin des jeux ils rentrent dans Valhalle , 

Ou les attend Odin dans sa brillante salle : 

A table avec les Dieux se mettent ces heros, 

Et boivent rhydromel et la biere a grands flots. 


* Voyez le ('aflriufmsmal. 
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BREIDABLIK ; BALDER *, NANNA ; BHAGUE ; IDUNA. 
La fleurit Breidablik, eblouissante sphere 
Ou preside Balder, le Dieu dela lumiere : 

Dans son beau palais d’or le plus aime des Dieux 
Admet apres la mort les Skaldes vertueux. 

Balder aime la paix; il precbe Indulgence; 

Tout Tunivers ressent sa benigne influence : 

Son aspect seul remet la nature en repos , 

Et calme lafureur etdes vents et des Hots. 

Balder a pour epouse une femme modele: 

Nanna, tel est son nom , n’etait qu’une mortelle; 
Mais telle etait sa foi, sa douce piete, 

Sa grace, son amour, son exquise beaute, 

Sa conduite partout exempte de faiblesse, 

Qu Odin la fit monter au rang d une deesse : 

Tout Asgard approuva cet acte de faveur; 

Tout Ase est de Nanna fervent admirateur. 
Souvent de Breidablik sur la verte pelouse 
On voitassis Bragur avec sa digne epouse : 

Bragur pince la lyre, et ses vers ravissants 
Preconisent les Dieux et les guerriers vaiHants : 
Idune est du beau fruit la gardienne lidele , 

Dont le jus donne aux Dieux la jeunesse eternelle : 
Des Ases sans ce jus l’inevitable sort 
Seraitl’age caduc, la faiblesse etla mort. 

FL/EDUR. 

De temps en temps parait un etre solitaire 
Dans ce lieu: c’est Haedur; de Balder il est frere : 
En deuil, silencieux, triste, au front basane , 

Il marche en tatonnant: il est aveugle-ne. 

GLITNER : FOUSETE ; M1MER. 

Peu distant, de Glitner on trouve Tedifice : 
Forsete y tient sa cour, le Dieu de la justice; 
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Mais sduvent dans son /.ele il quitte ce paiais , 

Et descend a Midgard pourjugerles mefaits: 

Dans ton bosquet, Mimer, a lombre de tes hetres 
II demasque la fraude et fait trembler les traitres ; 
Aide de ton savoir, il enseigne auxmortels 

Le culte envers les Dieux, etleurs droits mutuels. 

% 

ALFHE1M; FREY; ALFES BLANCS; GYLLINBORST. 

Alfheim s’eleve au sud: de Frey c’est lapanage ; 

Des Alfes de lumiere il y recoit Tbommage : 

En Frey la liberte vante son protecteur; 

Les moissons de ce Dieu reclament la faveur : 

Il aide les mortels dans leurs travauxrustiques; 

Il benit les troupeaux, et les rend prolifiques. 

De son glaive muni, Frey traverse les cieux, 

Monte sur Gvllinborst, coursier mysterieux : 

C’est un sanglier d’or, dont lardente criniere 
Repand sur Heimkringlas des torrents de lumiere. 

FOLKVANG; FREYA; ODUB; FIOFNA; NOSSA. 

Tres-peu distant d’Alfheim, au milieu des bosquets, 
De Freya, soeur de Frey, surgit le beau palais: 

La Deesse d’amour, la plus belle des belles , 

En Folkvang donne asile a ces femmes fideles , 

Dont les bautes vertus, la foi, la charite 
Leur assurent le droit a Timmortalite. 

C est dans ces lieux fleuris quela noble Constance 
Des amants devoues trouve sa recompense; 

Enreprenant la vie, ils retrouvent Tamour, 

Et la douce Freya leur sourit tour a tour. 

Mais pourquoi, noble Dise, au milieu d’une fete , 
Te voit-on si sou vent et reveuse et distraite ? 
Pourquoi, meme au milieu de tant d’etres heureux , 
Voit-on la larme d’or cooler de tes beaux yeux ? 
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De couples bienheureux sans cesse environnee , 
Toi seule tu languis, en veuve abandonnee ! 
Muse! retrace-moi Petrange occasion 
Et de cette souffrance et de cet abandon ! 

Elle avait pour £poux un heros remarquable 
Pour sa beaute, sa taille et sa force admirable ; 

11 s’appelait Odur: son amoureuse ardeur 
De Freya la superbe avait touche le cceur: 

II avait invente Part de presser la vigne; 

Get art parut aux Dieux un benefice insigne : 
lls virent avec joie Odur au milieu d’eux, 

Et Freya consentit de couronner ses feux. 

Au jour que d’AsagArd I dun a fut ravie 

Par la fraude de Thiass , et par sa basse envie, 

Tous les Dieux a la fois subirent les effets 

De Pabsence du fruit qui devait a jamais 

Aux Ases conserver leur force et leur jeunesse; 

Freya meme perdit sa grace enchanteresse. 

On voit jaunir ses dents; ses magnifiques yeux 
Paraissent clignottants, hagards et chassieux; 
Sur son sein aplati,ride, flasque et jaunatre, 

On cliercberait en vain les deux globes d’alMtre ; 
Ses cheveux , jadis d’or, sont devenus d’argent; 
Sa figure fletrie, et son pas cbancelant. 

Ce meme jour Odur revenait de la cliasse; 

De Paffreux changement de suite il voit la trace : 
II palit, il recule, et frappe de stupeur 
II se sauve, en poussant un cri profond d’horreur 
On ne le revoit plus. Quand la valeur brillante 
De Thor rendit au ciel Iduna triomphante , 

Freya reprit soudain ses charmes glorieux, 

Et Tancienne vigueur anima tous les Dieux. 

Du retour d’Iduna Ton celebra la fete; 

De tous les Immortels la joie etait parfaite : 
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Mais Freya seule est triste, et siege avec regrets 
Dans la salle ou d’Odur on ne voit plus les traits. 

En vain ses deux enfants , munis du don de plaire, 
S’efforcent h l’envi de consoler leur mere: 

Ni, Nossa, tabeaute,ni, Siofna, ta douceur, 

Ne peut de la Deesse appaiser la-douleur • 

Elle adore, il est vrai, ces filles seduisantes, 

Elle est fiere avec droit de leurs graces naissantes; 

Mais en les caressant, les serrant dans ses bras, 

Elle feint un grand calme , et ne l’eprouve pas. 

Parfois , en nourrissant une vaine esp^rance , 

Du monde elle parcourt tout le circuit immense; 

Elle demandeOdur auxantres, aux forets; 

Mais tout repond : « Odur ne reviendra jamais ! » 

CTest alors quelle attele a son beau char divoire, 

Pour descendre des cieux, deux chats de couleur noire : 
Les chats ont le renom d’etre les amoureux ( 2 ) 

Les plus perseverants et les plus courageux. 

GI2FI0N. 

Loin des autres palais , dans un lieu solitaire , 

Surgit de Gefion le domicile austere : 

Pieuse et prevoyante, elle inculque aux mortels 
Le saint devoir de fuir les plaisirs sensuels. 

Vierge, elle tend au sexe une main protectrice 
Contre la violence et contre Fartifice : 

Celles qui de l’amour n’ont pas cueilli la fleur 
Iront chez Gefion jouir du vrai bonheur. 

soqoabecr; saga. 

Assise en Soquabeck, de son burin armee, 

De l’histoire Saga soutient la renommee: 

Sur son bouclierd’or elle en grave les faits, 

Le crime ou la vertu, la chute ou le succes : 

Des actions de tous elle fait la peinture; 

Aux Dieux tous les matins elle en fait la lecture. 
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NIORDUR ; NOATDN ; SKADA. 

Sur les vents et les flots, par son vaste savoir, 
Niordur en Noatun exerce le pouvoir : 

Leur force et leur ardeur sagement il enchaine ; 
D’une douce rosee ii humecte la plaine : 

II secourt les pecheurs, et benit leurs efforts 
Pour ravir a la mer ses plus riches tresors. 

II eut sa propre soeur pour epouse premiere ; 

De Frey et de Freya par elle il devint pere : 

Les statuts des Vaner autorisent ces noeuds, 

Et Niord s’enorgueillit de ses enfants joyeux. 

Mais pour seconde epouse il prit une Geante , 
Jeune et belle , il est vrai, mais here et violente, 
Dont la nature vive et Finconstante humeur 
Troublent de son mari le paisible bonheur; 

Et le bon coeur de Niord voit souvent avec peine 
Les degats que Skada cause dans son domaine: 

Car elle aussi pretend, dans sa presomption, 
Gomme Heine des vents entrer en fonction. 

VIDAR ; RAGNAROK. *_ 

On reconnait Vidara Fair grave et severe, 

Des mysteres du ciel discret depositaire : 

Il porte un habit brun et des souliers epais , 

Et seul parmi les Dieiix il ne parle jamais : 

D etudes occupe profondementabstraites, 

Il s eloigne h dessein des plaisirs et des f^tes. 

Vidar des elements prevoit Fhorrible choc 
Qui doit frapper le monde au jour de Ragnarok : 
Lui seul y survivra; mais son ame pro fond e 
S’occupe du projet de rebatir le monde : 

Car dans tous leurs desseins les habitants d’Asgard 
Aiment a consul ter ce prevoyant vieillard. 
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jEGIR ; RAN. 

iEgir, roi de la mer, dans Tile rocailleuse, 

Que bat le Cattegat (3) de sa vague houleuse, 
Exerce son pouvoir : ce favori des Dieux 
Voudraitbien sejourner parmi ces bienheureux ; 
Mais il a pour epouse une femme mechante, 

Et la cruelle Ran est de race geante. 

Elle aime en sa colere a flageller les flots, 

A noyer les marins , a briser les vaisseaux. 

On la voit envers tous morose et tracassiere; 

Un seul etre a trouve le moyen de lui plaire: 
L’aspect seul de Balder dompte sa sombre humeur; 
Un sourire de lui desarnie sa fureur. 

Les Dieux n’aiment pas Ran; c’est avec repugnance 
Qu’ils tolerent cbez eux sa lugubre presence ; 

On voit avec degout son maintien effronte , 

Samine repoussante et sa rapacite. 

Que son epoux s’absente unjour de ses domaines, 
Ran se livre aussitot k ses tristes fredaines; 

Pour emp6cher ce mal, ce vieillard indulgent 
Dans le pays d’Asgard ne vient que rarement. 

HEIMDALLER. 

Un pont etroit se courbe au-dessus de la terre , 

Qui mene de Midgard k la divine sphere ; 

Ce pont, nomme Bifrost, est immense en longueur; 
De pierres il est fait, diverses de couleur : 

Lon y voit l’amethyste et la topaze ardente, 

Le rubis, le saphir, Femeraude brillante. 

Ce pont d’un de ses bouts s accroclie au boulevard 
Qui forme lavant-poste au glorieux Asgard: 

La debout reste arme Heimdaller plein de zele , 

Du sacre territoire active sentinelle: 


6 
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A son flanc suspendu cet Ase porte un cor; 

Quand il ouvre la bouche, il montre sa dent d’or. 

Saga transmet de lui le plus grand des mysteres 
Meme dans sa naissance : il naquit de neuf mfcres. 

G’est en donnant du cor qu'il avertit Ies Dieux 
Si quelqu’un ose entrer dans Pempire des cieux : 

De ses yeux vigilants si percante est la vue, 

<)ue leur rayon comprend cent milles d’etendue, 

La nuit comme le jour ; son oreille saisit 
Chaque son; le somraeil d'un oiseau lui suffit; 

Sur le dos des moutons il sent croitre lalaine; 

Il entend pousser Flierbe et fermenter la graine. 
Gardes par un vassal si puissamment dote, 

Rien ne peut des bons Dieux troubler la surete. 

ASA-LOK ; ANGURBOD; FENRIS ; JORMUNDGARD ; HI*LA. 

On rencontre parfois dans la sphere sublime « 

Un Dieu , du roi dUtgard parent et homonyme : 

On le nomme Asa-Lok; admis parmi les Dieux, 

Son esprit inventif leur est avantageux : 

Gar, ennuye souvent de la celeste sphere,' 

Il aime a parcourir Jotunbeim etla terre; 

Puis il revele aux Dieux les complots menaeants, 

Que contre eux a toute beure ourdissent les Geants : 
Mais il se moque cPeux et des races mortelles* 

11 seme le scandale; il aime les querelles; 

Quelque brillant qu’il soit dans son exterieur , 

Tout est faux et pervers dans son interieur. 

Mais quoiqu’aux Dieux souvent par sa langue trattresse 
Et par son dur sarcasme il cause la tristesse, • 
Toutefois il leur plait par sa vivacite, 

Par ses chants gracieux, par sa brusque gaite. 

Malgre tous les atti'aits qu’Asagard lui presente, 

De ce brillant sejour tr^s-souvent il s’nbsente : 
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II prefere, le drole, aux plus divins appas 
Les amours, la crapule et l’intrigue ici-bas. 

En Midgard un beau jour il trouva la sorciere 
Angurbod; et presse d’une ardeur temeraire 
II lui parle, elle ecoute,et dans un rocher creux 
Accueille son amour et couronne ses feux. 

Elle en devint enceinte; et de cette alliance 
Se declara bientot Pamere consequence. 

L’heure s’approche enfin de son accouchement; 

On entend d 1 Angurbod plus d’un gemissement: 
Sortant du sein meurtri de la sorciere impure, 

Trois etres monstrueux font fremir la nature! 
D’abord se montre un Loup! c’est le fatal Fenris ! 

Puis Paffreux Jormundgard deroule ses replis! 

La troisieme parait! son teint pale et livide, 

Ses yeux creux, son net plat, son baleine fetide 
Et ses jaunatres dents font reculer d’horreur 
Les mortels et les Dieux! mais, malgre sa laideur, 

Elle plait aux Geants; leur instinct leur suggere 
Lemal quau monde entier cet etre pourrait faire; 

Et de joie enivres ils chantent tous d accord: 

Salut, Hela! salut! Yive, vive laMort! 

Mais Odin et les Dieux, redoutant les presages 
Que semblent annoncer ces funestes visages , 

Pour les eloigner deux forment vite le plan : 

Ils jettent le serpent dans le vaste Ocean; 

On garotte le Loup d’une magique cbaine, 

Au fond d’une caverne en Utgard on rencbaine; 

Du meme endroit enfin jusqu aux plus sombres bords 
On relegue Hela, poury regirles morts. 

YGGDRASSIL ; LES NODNOR; URDA; VERDANDIS ; SKULDA. 

Maintenant, 6 ma Muse! il faut que je reprime 
L’ardeur qui m’a pousse vers la sphere sublime: 
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Par mon vol je me sens par trop en desarroi; 

Ferme l’aile, et descends a Midgard avec moi! 

Au milieu d’un bois sombre, et pres d’une onde claire, 

Le grand frene Yggdrassil leve la cime altiere: 

Dans ce lieu solennel, loin de l’aspect du jour, 

Les severes Nornor ont fixe leur sejour : 

La fortune de toils sort de leurs mains puissantes, 

Mais elles-memes sont pour tons indiflerentes : 

Insensibles aux cris des s&hillants humains , 

Les Nornor avec calme en filent les destins. 

Dans une robeverte, assise au pied du frene, 

Le front ceint d’un bandeau , Skulda se montre en sc&ne ; 
Tantot vers I’onde claire et tantot vers les cieux 
Dans un profond silence elle tourne les yeux; 

On voit sur son bandeau plus d un etrange embleme: 

Les secrets du futur, qu’ignore Odin lui-meme, 

A I’esprit de Skulda sont dejA revelds ; 

Du livre du destin elle garde les cles. 

Le dos tourne , tranquille, en robe noire, assise , 

Des antiques ecrits TJrda fait l’analyse. 

Et Verdandis aussi s’y trouve avec ses soeurs, 

Maitresse du present, en robe a cent couleurs. 

Nul ne peut resister a ces soeurs redoutables; 

Ferme est leur volonte, leurs decrets immuables : 

Des temps passes Urda devoile tous les traits, 

Skulda de 1’avenir anticipe les faits , 

Tandis que Verdandis p&se avec nonchalance 
Les dons presents des Dieux dans son ample balance, 

La palme du triomphe, ou Pinfamant poteau ; 

Aux uns une couronne; aux autres, un tombeau. 

HELHEIM ; ntlfi. 

OMuse ! encor plus loin descendons sous la ter re, 

Et devoilons l’horreur de ces lieux de mvstere 









CHANT DEUXIEME. 

Dans un marais profond, en-dessous de Niflheim, 
Abhorre des mortels, surgit le noir Helheim! 

Hela siege en ees lieux, impitoyable reine ! 

Pour amollir son coeur toute priere est vaine : 

LA de froid grelottants et soumis a ses loix 

Les morts restent captifs et tremblent a sa voix. (*) 

Dans cette region infecte et tendbreuse, 

S’exhale des tombeaux I’odeur cadavereuse ; 

L’on y souffre et gemit d’un Liver eternel : 

Aucun tiede zephyr n'y cause le degel. 

Le courroux dedaigneux des Ases y transfere 
Tous ces laches mortels qui, redoutant la guerre , 

Se sauvent des combats et comptent prolonger 
Leur honteuse existence a Fabri du danger. 

De son trone, bati d ossements et de cranes, 

Hela repond aux cris des infortunes manes : 

« LA-haut, au bruit de Tare, au noble son du cor 
» Vous avez bien tremble : vous tremblez plus encor 
» Dans ce lieu, vils humains ! malgre vos doleances, 

» Vous ne verrez jamais la fin de vos souffrances. » 


V'oir ic Vaftrudnismal. 
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\OTES IUJ CHANT PREMIER. 


(i)En efFet, c’etait aussi pendant une insomnie q ue j’esquissai le 
plan de ce poeme, auquel peut-etre je donnerai un jour plus d’exten- 
sion. La lecture de I’admirable epopee de 1’illustre poete danois OEhlen- 
schlaeger appelSe Nordens Gudcr (Dieux du Nord), quc j’ai traduite en 
vers anglais, et que j’espere pouvoir publier cette annee, me suggera la 
pcns6e de faire un poeme francais base sur l’Edda, en mcttant a profit 
les id£es du poete danois. Du reste, avant d’avoir lu le poeme d OEhlen- 
schlieger, j’ai toujours cru que la mythologie scandinave presenterait 
une etoffc admirable pour un poeme, dans le genre des Metamorphoses 
d’Ovide. Puisse quelquc poete francais s’emparer de cette idee, et la 
mettre en execution! Je renoncerais alors tres-volontiers a mon dessein 
de continuer ce poeme, et je l’aiderais avec plaisir dans le choix des 
episodes et dans l’arrangement des tableaux. Le polytheisme 
scandinave a et^ aussi la religion des anciens Francs, et la culture 
de cette mythologie interessante ajouterait une fleur de plus a la 
guirlande brillante de 1 education. Je ne veux pas quitter ce theme 
sans parler d’OEhlenschlaeger lui-memc, qui est aujourd’hui vivant 
a Copenhague, et que je regardc comine le premier poete dc notre 
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siecle; dans la tragedie, du moins, il n’a point degal: il reunit le gout 
exquis, simple et severe de Sophocle et de Corneille a la fantaisie bril- 
lante de Shakspeare et au pathos sublime de Schiller. Dans sa 
tragedie de Balder-le-Bon il a imite et surpasse iEschyle; dans 
sa belle et attendrissante tragedie de Hagbarth et Signe, il s’cst 
fait lemule de Racine. Il est egalement renomme par ses belles 
poesies lyriques, par des poemes romantiques, tels que Helge og 
Iiroars Saga, etc., etsurtoutpar un poeme tres-remarquablc intitule 
Hrolf Krakc, un des anciens rois de Daneraark. Au lieu de baser, 
corame ont fait tant d’autres (et par cela meme ils ont eehoue), son 
poeme sur lc plan de l’epopee des Grecs et des Romains, il a imagine 
un plan tout-a-fait nouveau, qui a et6 couronnd d un succes complet. 
Un ecrivain francais , jcune dage, mais veteran dans ses connaissances 
de la litterature scandinave et allcmande, nous a donne quelques details 
interessants sur OEhlenschlaegerdans la Revue desDeux-Mondes ou dans 
la Revue de Paris. Jeparle ici de M. Xavier Marmier, ettout en rendant 
hommage a son talent puissant et varie, je Texhorte a ecrire unebistoire 
dela vieet des 6crits d’OEblensclilaeger, avec une analyse approfondie> 
accompagnee de citations, detoutes les compositions de ce grand poete. 
Il rcndrait par-la un grand service a la litterature, et qui saurait lc 
faire mieux que lui? car il possede, comme Goldsmith, l'art d’orner 
tout ce qu’il touche. 

Quant aux noms propres qui figurent dans ce poeme, je renvoie le 
lecteur aun catalogue alphabetique que j en ai dresse, et qu’il trouvera 
a la fin de l’ouvrage. 



NOTES DU CHANT DEUXIEME. 


(i) Sans y penser, j’ai imite deux vers de l’Arioste dans fexordc d un 
de ses chants du Roland furieux : 

Chi mi dara la voce e ie parole 
Convenienti a si nobil soggetto ? 
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( 2 ) Lope de Vega, dans son poeme la Gatomaquia , a dit' des chats : 

Los gatos en effeto 
Son del amor un indice perfeto. 


(3) Cattegat veut dire passage du chat , ainsi nomm6 & cause des dangers 
qu’il pr^sente. 








DANS LE POfeME APPELl£ 


la V alhalla devoilee. 


jEGIR, Die u de la mer, corame Asc , doux ctbienveillant.—£tym. ; 
jEgi (liquefier, inonder). 

ALFADER , nom donnd a Odin, comme Pere de tous. 


ALFES , nom des Genies du second ordre; il y a les Alfes blancs, ou 
Alfes de lumidre, et les Alfes noirs, ou Alfes des tenebres. Les pre¬ 
miers sont les allies des Ases, les autres sont les allies des Gdants. 

ALFHEIM (sdjour des Alfes), nom du palais de Frey, en Asag&rd. 

ANGURBOD , nom d’une sorcidrc de race gdante, qui, cn consd- 
quence d’une intrigue amoureuse avec Asa-Lok, devint mere du 
loup Fenris, du serpent Jormundgard et de Hela. Angurbod veut 
dire mcssagcr de douleur. Voici l’explication de cet amour mytholo- 
gique : Asa-Lok typifie fair, qui devient malsain par sa liaison avec 


Yimpurett (Angurbod); Fenris typifie 1 cfeu soutcrrain destructeur ; 
Jormundgard typifie les mauvaises qualitdsde Veau; Hela (Iamort) 
ddnote la pourriture de la terre. 

ASES, nom des bons Dieux. 

( 

ASGARD ou ASAGARD , nom du territoire des Ases, ou bons 
Dieux. 
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ASKUR, nom du premier homme selon la mythologie scandinave. 
Le nom vient du mot ask ( frene), pnisqu’il sort du frene. 

AUDUMBLA, nom de la vachc mytliologique, type de la puissance 
organique de la nature , qui debrouille le chaos. Ce mot vient d'aud , 
particule indiquant la facilite , et embla , qui veut dire laborieux. 

BALDER, le soleil, l’Apollon dcs Scandinaves , type de la lumiere. 
Le nom Balder vient 6videmmentde Baal, nom donne au soleil par 
les Assyriens. 

BERGELMER, nom du Geant qui se sauva du deluge avec sa 
femme. 

BETSLA , nom d’une Geante, femme de Bor. Par sa heaute et la bonte 
de son caractere, elle faisait une exception tres-rare parmi les 
Grants: c’est pourquoi je 1’appelle introuvable. 

BIFROSTj, nom de l’arc-eu-ciel.— Etym.: bifa (remuer); rosf, termc 
qui exprime une certaine distance. Le nom Bifrost exprime ainsi la 
la mobilite de l’arc-en-ciel. 

BOR , fils de Bure. 

BURE, p6re de Bor : ces deux noms Bure et Bor viennent probablc- 

ment du mot bebreu bora, qui signifie creation ou commencement. 

BRAGUR ou BRAGA , le Dieu du chant. — £tym. bragr (poeme). 
Comme dans les poesies des Skaldes on vantait beaucoup les bauts 
faits des Ileros , il est probable qui le mot anglais fo brag (faire dcs 
gasconnadcs) derive de ce nom. 

BREIDABLIR, nom du palais de Balder cn Asgard.—fitym.: blik 
(vue), breid (large, dtendue). 

DISE on DISA, pi. DtSAR, nom donne aux Deesses. 

EEVEIERIER , nom donne aux Heros deifies. — Voy. la note du 
Chant de I'Edda , dit le Faflrudnismal , pour l’explication de ce 
mot. 

EIRA, nom de la Deesse de la medecine. 

EMBLA, nom de la premiere femme. Le mot embla veut dire semil- 
lant , laborieux. 

FENRIS, loup mythologique, fils d’Asa-Lok et d’Angurbod. 

FE1VSAL , nom du palais de Frigga en Asagfcrd. Ce nom me parait 
d<§river de fengisall (heureux en acquerant des richesses). 
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FOLKVA3VG, palais dc Freya. — fctym. : folk ( peuple ), rang 
(prairie). 

FORSETE,Dieu dc la justice,filsde Balder (la justice provenant do la 
lumifcre). Le mot signifie prhider. 

FKEKE, nom d’un des loups qui accompagnent Odin; ce mot veut 
dire audace. Les Scandinaves appelaient la France Frackland (tcrre 
des audacieux) : car les noms Frank , Freck , Vrang , signifient tous 
une libcrte audacieuse qui repousse le contrfile de C autorite. 

FREY , Dieu de la liberte, de la joie et de la fdcondite. Ce mot derive 
probablement de frio (semence), et les mots allemands/rey (fibre) 
et frcude (joie) viennent sans doute du nom de ce dieu. 

FREYA, Deesse de la beaute, de l’amour, de la joie et de la fecon- 
dit6, sceurde Frey. L’etymologie en est la meme que celle deFrey, 
et, en outre, le mot hollandais fraaj (beau) en derive. 

FRIGGA, Reine et mere des Dieux et des hommes, femme d’Odin. 
— Voy. les notes annex6es au Vaftrudnismal pour 1’etymologie de 
son nom, N. 2 . • 

GEANTS, nom donn<5 aux Genies malveillants, ennemis des Dieux 
et des hommes. 

GEFIOY, Deesse de la virginite; elle affectionnait beau coup l’ilc de 
Seeland, dont Copenbague est maintenant la ville capitale; et c’est 
cette ddesse qui, scion la legende mythologique, fit s6parcr Tile de 
Seeland du continent pour en faire sa residence speciale. Dans File 
de Seeland il y a une celebre fontaine, qu’on appelait autrefois la 
fontaine de Mimer, et dont l’eau elait reputee favorable aux inspira¬ 
tions po6tiques. 

% 

GERE, nom d’un des loups d’Odin. Ce mot indique I'avidite. 

GEVNUNGAP ou GINNUNGAGAP. — fitym. ginnung (maclioire), 
gapa (ouvrir), anglicd(to gape). 

GLITNER, palais de Forsete. Ce nom denote l’6galit6, provenant dc la 
justice. Il est remarquable que ce palais indique la station du soleil 
entre le 23 aout et le 23 septembre, commencement de l equinoxe 
d’automne, qui correspond avec le signe du zodiaque Libra (la 
balance.) 

GYLLINBORST : ce coursier de Frey, ce sanglier d or avec scs 
soies brillantes typifie, sans doute, lc soleil. 


» 
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ILEDUR , fr6re jumeau de Balder, type des tdn&bres. 

HEIMDAL ou HEIMDALLER, nom d’un Ase , sentinelle des Dieux 
au pont de Bifrost. Sa faculte de sc passer de sommeil semble indi- 
qucr Tabsence de la nuit pendant les six mois de l’etd polaire. 

11ELA, Reine de la mort. — Voy. Angurbod ct les notes du Vaftrud- 
nismal , N. 38. 

1IELHEIM, sejour deHela. 

1ULDA, nom d’une des Valkyries. Hilldur signifie bataille. 

HVERGELMER, nom d’une fontaine en Niffelheim.— Etym. : liver 
(urne ou vase) , gammal (ancien). 

IDUNA, nom d’une Deesse, gardienne des pommes de l’immortalite, 
qui donnent aux Dieux la jeunesse , la'force et la beaute dternelles. 
Son enlevement par le geant Thiasse(type du froid) denote l’absencc 
de la clialeur fecondante pendant l’hiver, et son retour a Valhalla 
signifie le retour du printemps. 

JORAIUNDGARD, nom du grand serpent mydiologique, type de 
l’Ocean qui entoure la terre. Pour sa naissance, Voy. Angurbod. — 
titym.jord (terre), munr (bouche), gdrd (enclos); car ce serpent tient 
sa queue dans sa bouche et entoure la terre en guise de ceinture. 

LIDSILALF ou UL1DSKALF, nom d’une grande tour d’une hau¬ 
teur immense dans le palais- d’Odin en Asagard. 

LOFJVA, nom d’une Deesse qui remplit les fonctions de i’Hymen des 
Grecs et preside aux manages. Ge mot signifie promcsse. 

LOK ou LORE ; Asa-Lok , Utgdrd-Lokc. Pour ces deux pcrsonnages , 
je priemes lecteurs de iireavec attention la noteN. 4 Thrymsq- 
vida. — Rciativement a la question d’Utgard-Loke et d’Asa-Lok, et 
de la difference entre eux, il n’est pas peu curieux de lire , dans 
l’Evangile de Nicodeme, un de ces livres rejetes commc apocryphes 
par le concile de Nic6e (chap, xx , vers a et suiv.), que Satan et le 
Roi de 1’Enfer y sont representes comme deux pcrsonnages distincts; 
et quand Satan avertit ce dernier qu’il a acheve pour lui une grande 
conquete, en amenant captif a son royaume Jesus-Christ, le Roi de 
l’Enfcr l’accable de reproclies amers pour son impardonnable 6tour- 
derie, en conduisant dans son domaine une personne qui lui fit 
eprouver une perte serieuse, en enlevant avec lui, lorsqu il sortit dc 
l’Enfer, quelques milliers d aines qui y seraient rcstees sans cetie 
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malencontreuse visite de Jesus-Christ, qui, comrae le Tassc Pa si 
bien (lit • 

« Vcnnc e ruppe le tartaree porte. » 

Cest ainsi quo parait sc confirmer raon hypothese relativcment aux 
deux Loks. Utgard-Lok, parson teint noir, sa laideur repoussante, 
ses cornes et sa queue, a du fournir aux nations gothiques Pi die de 
Phorrible figure quils ont p retie au Diable apres leur conversion 
au cbristianisme; tandis qu’Asa-Loke correspond avec le Tentatcur 
des Orientaux, qui lui donnentune belle figure et des formes sedui- 
santes. 

MOELNER ou MIOLNER , nom du marteau de Thor. 

MEGINGARD , nom de la ceinturc de Thor.— £tym. : meg in (force), 
yard (enclos). 

MID GARB, nom donnl a la terre. 

M1MER, Dieu de la raemoire et de Plloquence, qui puise ses con - 
naissances dans la fontaine d’Urda , Noma ou Destinec du passe , et 
les communique aux autres Dieux : cela veut dire que la memoire, 
en consultant les annales du passe, acquiert de Pexperience. 

MISTA, nom d une Valkyrie. 

MUSPELHEEH, pays du feu celeste. 

NAINS (en Islandais Duergr) , en Anglais Dwarf, demons de petite 
stature, tres-disposes a la malice, et en consequence allies des 
Geants. Ne pouvantpas supporter la vuc du soleil, ils habitent sous 
terre, oil ils fabriquent des ariuures pour les Geants. 

IN ANNA , femme de Balder, mortelle, mais elev£e par Odin au rang 
de Ddesse, a cause de sa vertu et de sa Constance. 

NIFFELHEIM, pays de frimats et de brouillards eternels. 

NIORDUR ou NIORD, nom d’un Ase, pere de Frey et de Freya. — 
Voy. les notes du Skirnisfor ( Voyage de Skirnir). Historiquement, il 
etait de la nation des Vaner, et cela explique son mariage avec sa 
soeur : car parmi les Vaner, comme pnrmi les anciens Persans et les 
Guebres d’aujourd’hui, le mariage entre frere et soeur 4tait permis. 

NOATUN, palais deNiord. 

NOSSA, fille de Freya. Les Islandais ecrivent cc nom Hnoss : il veut 
dire dtlices. 
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NORNA, pi. NORNOU, nom donne aux Parques de la mythologie 
scandinave. 

ODIN. J ai explique suffisamment tout ce qui regarde Odin dans les 
notes du Vaftrudnismal. Les noms des deux corbcaux perches sur 
ses <§paules sont Hugin et Munin. Hugin denote la pensee , et Munin , 
la memoire. 

ODUR, nom du mari deFreya, qui l’abandonna lorsqu’elle perdit 
sa beaute , en consequence de l’enlevement d’lduna. Odur etait pro- 
bablement quelque personnage asiatique, qui enseigna Part de 
presser la vigne et d’en faire du vin. 

RAGNAROK, nom du dernier jour du monde, selon la mythologie 
scandinave. Je renvoie mes lecteurs a mes notes sur le Vaftrudnismal 
pour tout ce qui regarde Ragnarok. Voy. les notes i5, 16 , etc. 

RAN, nom d’unc Geante, femme d’jEgir, Dieu de la mer ; elle typifie 
les dangers de la mer, comme iEgir en typifie les bonnes qualites.— 
Etym. : rana (piller, ravir). 

ROTA, nom d’une Valkyrie. 

SAGA, D 6 esse del’bistoire. Soquabeck (source de 1’histoire) est lenom 
de son palais. 

SIOFNA, fille de Freya; elle preside au sommcil et inspire le premier 

reve d’amour.— fitym. : sofna (endormir). Siofna n’a que deux syl- 
labes. 

SKADA , fille du geantTbiasse ; elle devint la femme deNiord. — 
Voy. les notes du Skimisfor. Skada veut dire deijdt on detriment 
dans toutes les langues gothiques. 

SliALDE , nom donne aux poetes. 

SKULDA, Noma ou Destinee du futur. —£tym.: skat , verbe auxi- 
liaire futur ; anglice, shall. 

SLEIPNER. Ce coursier,avec ses buit pieds, denote lc vent et ses huit 
points principaux. 

THIASSE , nom d’un Geant qui enleva Iduna. 

THOR , Dieu de la guerre, de la force ct du tonnerre. — V. le Thrym- 
sqvida et le Vaftrudnismal. 

TRUDVANG , nom du palais et domaine de Thor. 

URDA, Noma du passe. — Etym. urdu (fut). 
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UTGARR. Pour cc nom, je renvoie 1c lecteur a mes notes sur le 
Fa ft rudn is mal. 

VALA, nom de la Sibylle dc la mythologie scandinave, 

VALFADER ( Pere du choix ), nom donne a Odin quand il preside 
aux banquets de Valhalla. 

VALHALLA. — Voy. les notes annexees aux trois Chants de I’Edda. 

VALKYRIE, nom des Vierges celestes qui desccndentdu ciel sur des 
cbevaux ailes pour assister aux combats , et pour transporter a 
Valhalla les heros les plus vaillants qui y succombent. Ce mot vcut 
dire choisir du champ de bataille . 

VANER. — Voy. les notes du Vaftrudnismal , N. 35. 

VAR, Dcesse qui preside aux serments et punit ceux qui les violent. 
Var veut dire verite. 

VE, troisieme personnage de la Triade scandinavn. V4 typifie morale- 
ment la force , et physiquement, la chaleur. 

VERDANDIS ou ATERANDIS , Noma du present. — Etym.’ verandi 
(etant). 

\1lL , second personnage de la Triade scandinave. Fil typiBe mora- 
lemcnt la volontd , et physiquement, la lumiere. 

VIDAR, nom du Dieu qui doit construire le monde nouveau apres la 
conflagration de Ragnarok. 

YGGDRASSIL, nom du celebre frene mythologiquc , type de la vie 
humaine, au pied duquel restent assises les Nornor. 

YMER, nom du premier des Geants , type du chaos. — Etyra. : ymi 
(vaste, dnorme). 


W.-E. F. 
















Pour completer ce volume, j’y ajoute des traductions 
metriques que j’ai faites en Allemand, Italien et An¬ 
glais , de quelques petites poesies du Nord. 


W.-E. FRYE. 
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?lu5 bent ©dnvebtfcfceri von Wegner. 



Sier uutev ber ffirbe f)alt’ id) mcinen Xfyvoti unb mctne 93iad)t j 
Sort nie ftral)(t bad Stuge £)bind in bie fdjaucmlle 9iad)t: 

(Sud), if)r bfaffen Stfar! tyaff id) ; unb ben fdjmacfygejinttten SJlantt, 
Set* oor foldjen ©ottern jittert, biicf id) mit 23erad)tung an. 

93?ir gefattt’d bet 9?ad)t, mann SGBinbe toben iibcv’o Sanb uttbSDleer , 
Sfuf ben glugeln bed ©emitters mid) sit fdjmingen I)in unb I)er; 
Slick treib’ id) auf bie gelfeit; maun bad Sd)tff mitunter jtnft, 

Set (Srtrdnfcnben ©etirinfet lieblid) ntcittcm £)I)rc fftngt. 

Sod) bad Sonnenlicbt ertragen faun id)y toann’d ben iftampf bclebt, 
Unb mit blutbefyrengtem Sittig itber’d @d)iad)tfelb §ilba fdjtoebt; 
2Bann bed ffiogend ©djmalben fliegen, unb fo manned SRenfdjenfyei 
93?it bent Sobedfd)fagc trcffen, tveibt bcr Sotun fcinen ©djerj. 

SQBarum, I)olbe 2od)ter Smblad! bcinc ©d)6n()cit preifcft bn? 

3n bic Slvme bed SSoUuftlingd ful)vt fie bid) unfel)lbar $u : 

4 . 

Unb bn, junget §elb beb 9iorbcnb! ftotj aitf bcinen Ijoljcn 5)iutl)! 
fDoch im *Dienfte cincb SBitvgerb gietkft bn unfd)ulbig 2Mut. 
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TRADUCTIONS DE POfiSIES DU NORD. 


Shift in etnern 2d)ale maribentb, eincn SBeifen l) 6 rt’ id) an 5 
9Ktt Serebfamfeit unb ©laubcn prie^ cv ber SBorfefyung *)3lan: 

Sine ^anboolt ©taub in’$ Singe U)avf id) il)nt mit ©djelmenftreid) 
©tel) ba! felbft SUfaberS Safest ju tterlaugnett ftrebt ev glcidj. 

2 Bic ntir’S efelt anjuljoren, n>ann ber ©falb jur Se^er greift f 
Unb oon abgefd)madtcn Sbentcn, Satertanb, unb Sl)rc pfeift: 
SSon ben ©terneu foldje Srdumer abjuloden bin id) fcfymadj, 

Sod) auf Srben folgen itynen Slnuutl) unb 93erad)tung nad). 

St)or son SBatlljatt fteigt I)erunter, treu ber angeborneit $flid)t 
UitS 511 plageit; bod) ben ftotjen 9JibIner*£rdger furd)f id) ntdjt: 
Settn int «£nmmel unb auf Srbett etoig tont ber ftrenge SBann, 

Sa§ ber 336fe mit bent ©uten ®leid)gett>id)t bcl)atten faun. 








• Dal Miedese <il Tcgnlr ). 


Delle montagne sotto l’ampia mole, 

Negli antri piu profondi tengo il regno , 

ft 

Dove non entra inai raggio del sole : 
Abborro gli Asi pallidi, e mi sdegno 
Al veder sempre i miser! mortal! 

ft 

Rendere omaggio cieco a Numi tali. 

Quando notturni al ciel sorgon vapori, 
Scateno i vend, espuineggiar fo Fonda; 
Del contadin calpesto i bei lavori: 

E quando TOcean le barche affonda, 

Mi godo di sentir gli ultimi pianti, 

E Torrendo sclamar de 1 naufraganti. 

Eppur del di soffrireio posso i rai, 
Quando con le ale sangui-rosse cala 
Hilda sul campo, e i bellicosi lai 
IN el mezzo delle ostili squadre esala; 
Grata e la strage all’ occhio mio cbe fan no 
J falconi dell 1 arco, ovunque vanno. 
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Figlia di Embla! perch6 l alta bellezza 
Vanti cosi ? gia viene il falso amante , 

Gia ne coglie la rosa, e gia ti sprezza : 

E tu , giovane Eroe! che palme tante 
Iiai colte ! pel tiranno spargi il sangue, 
Mentre che in scliiavitu la patria Jangue. 

Un savio predicare udiva un giorno; 

Alla virtu rendeva eccelso omaggio 
Tanto che lo credeala folia attorno 
Al par di Mimer eloquente e saggio: 

Polvo gli getto ai lumi! — ecco gia slega 
La lingua al bestemmiare, e Dio rinnega ! 

Quando lo Scaldo con la cetra in mano 
Onor, patria, virtu cantare ascolto , 
Seccatura mi fa quell 'estro insano; 

Dagli astri, e ver, rapir non posso il stolto, 
Ma con gioia quaggiu suo tristo fato 
Conteuiplo; eivive povero e sprezzato. 

Scende nel carro Tbor! con lampo e tuono, 
Tremar dintorno fa mar, cielo , e terra! 

* * -v* 4k. - 

« Guerra ai Giganti » grida : al rauco suono 
Ecbeggian valli, monti e selve: «Guerra!» 
Venga! nol temo; so che imperio eguale 
Flternamente avra col Bene il Male. 











GLI UCCELLI MIGRANTI 


( Fiytt-Faglarne), 


Dal suedese di Stagnelius. 


Dai lidi scandinavi poste in bando , 

Ecco! le alate s chi ere 
Verso ripe straniere 
Volano sospirando ! 

Co 1 vend si confonde 
La flebil lor canzone ! 

«' In qual nuova regione, 

A quali ignote sponde 

Forz* e che il nostro volo 

Spingiamo ? O sommo Regnator del polo ! 

« O Suecia, terra amata! con dolore 
Le spiagge tue lasciamo, 

Poiche godute abbiamo 
Ivi si felici ore : 

La il nido aveamo alzato 
Six querci o faggi ombrosi; 

De’ zefiri pietosi 
Ne sollazzava il fiato; 

Or fa Aquilon ritorno, 

Ne pin con te ne lice far soggiorno. 
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« (i) Cinta di rose l’aurea chioma , scende 
L’azzurra Notte in Luglio, 

E assisa in bel cespuglio 
Qual nuovo sol risplende : 

Dormir non lice, tanto 
Ne abbaglia il gran chiarore; 

Dolcissimo stupore 
Ci tien sopiti accanto, 

Fincbe con roseo velo 

Non sorga Aurora a fiammeggiar nel cielo. 

« II pino allora un tetto oinbroso e grato 
Offria; la scossa rosa 
Di perla rugiadosa 
iiagnava il colle e il prato. 

Struggono i venti adesso 
E piante e biade e fiori; 

Senza i frondosi onori 
. Langue il gran faggio oppresso; 

Non piu non piii verdeggia 

11 carnpo; et fisso in gelo il flume albeggia i 

* » Ma perche piu vorremmo far soggiorno 

Nel Nord si freddo e duro, 

Ove divien piu oscuro 
11 sol, piu breve il giorno : 

Il lagnarsi cbe giove ? 


(i ) Desc.vizione di una notte di stale ne’ pacsi estremi settentrionali. 
Ouesta stanza nell ’ originalc connnincia cost : 

Med rosiga batten 
Pa lockar af guld 
Satt Midsommarsnntten 
1 skogen sa ludd. 
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Lasciamo un cimitero : 

Ale abbiam , non e vero , 

Per cercar nido altrove ? 

Avanti, dunque , avanti , 

E salutiarno i flutti spumeggianti! » 

Si consolan cosi, passando il mare , 
Gli augei co' dolci lai : 

Agli avidi lor rai 

Mon do piu bello appare ! 

AH’ olmo ivi pendente 
Cresce Tuva e rosseggia ! 

Fra mirti il rio serpeggia 
In placida corrente ! 

Ogni orto, ogni boschetto 
Di speranza risuona , e di diletto ! 

Se mai, cacciato da fortunaria, 
Tuo ben terrestre fugge; 

Se mai l’Aquilon mugge , 

Non pianger, alma mia ! 

Oltre il mare se alletta 
Gli augei piu beta sponda; 

Di la della stigia onda 
Anche all’ Uom sta predetta 
Piu felice dimora, 

Che un sempiterno di co 1 raggi indora. 
















tSUB 


rrom the Swedish of Stagnelius. 


Aye ! such is the Norna’s immutable doom ! 

On the earth ever discord shall rage : 

But a banquet eternal in Asagard’s dome 
All sense of past suff rings assuage : 

See her fiery-maned steed the Valkyrie bestride, 
Towards Valhall fresh hosts of Einherier to guide ! 

On the heath , where the warriors in battle-array 
Stand glitt’ring in armour, she flies; 

To death first she dooms them; then bears off her prey 
To partake of the bliss of the skies: 

Not a thought doth the haughty one deign to bestow 
On the tear of the bride , on the mother’s deep woe. 

Now thickens the combat! now onward they dash , 

At the bugle’s sound savage and shrill! 

Bows twang ! arrows whiz ! lances shiver ! glaives clash 
Unyielding each host struggles still! 

Now blood streams in torrents adown the green mead 
And the rivers arc choked with the limbs of the dead. 
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On rides the Valkyrie! she knows where to chuse 
The bravest midst thousands of slain ; 

She dismounts ; bids them rise; then her course she pursues, 
Till she reaches the Asars’ domain : 

With pride she parades them, still reeking with gore, 
Still scarred with deep gashes, great Odin before. 

Her armour now doffing, at Valfader’s feast, 

Crownd with roses, in purple arrayd, 

The Valkyrie shines; and presents to each guest 
The goblet high brimming with mead : 

The heroes her graces bewitching behold , 

* And Bragur entranced strikes the harp strings of gold. 






THE TIMES CP THE ASAH 


( Asatiden ) 

Prom the Swedish of Tcgn4r. 


Thou sleepst, Heimdaller ! son of mothers nine ! 
Thy courser rests ; thy GiaJler-horn is mute: 

No God now reigns in Valhall’s fane divine; 

No Giant scales thy bridge in wild pursuit. 

Of yore thy sleep, like that of birds, was light; 

O’er all Heimkringlas could thy glance extend; 

And nonebut heroes true and Asarbright 
Could eer to mount on Bifrost’s arch pretend. 

On his eight footed steed towring in size 
Then mighty Odin rode with star-crownd brow; 

On each broad shoulder perch’d, a raven wise 
Croakd forth the tidings from the world below. 

Then cased in mail, scaring the world afar 
With lightning’s arrows and with thunder’s peal, 
Thor proudly travell’d in his golden car, 

And flames like stars shot from each smoking wheel. 
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Tie struck the rock — a vale burst forth to view ! 

He quaffd — the Ocean sank! and sand and slime 
Were bared! In Utgard midst the giant crew 
He wrestled with the vigorous matron Time : 

And when with brimming mead-cup in his hand 
He pledgd the Gods in Trudvang’s bright domain, 

Then Freya’s smile charm’d the celestial band ; 

Frey warm’d the earth with fecundating rain. 

No mass inert was Nature; clear to view 

A living Geniusireach department filled; 

Skinfax with golden mane Day’s chariot drew; 

U • / 

When Rimfax’s bit droppd foam, the nights were cliilld. 

Then Hertha soft reposed on iEgir’s breast 
(This pair thro’ space together still are hurl’d), 

While perch’d upon Cape North's snow-coverd crest 
Hroesvelger’s flapping wings refresh’d the world. 

Savage and sullen dwelt the Giant crew 
In caverns; human blood from skulls they draind 
To do Lok honor; from the dark blue flood 
The Mermaid sang; in forests Elfin reignd. 

The Skald light-hearted wanderd oer the earth, 

And like a God was every where adored; 

To him the proudest sovreigns of the North 
Gave pledge of hand , and welcome to their board. 

He struck the golden chords with practis’d hand ; 
Disdaining pleasure’s lure and beauty’s charms , 

He sang of honor , freedom, father-land , 

And glorious death in Rota’s blood-staind arms. 







94 TRADUCTIONS DE POESIES DU NORD 

For chiefs deceased he rais’d the runic stone , 

And bade their ghosts partake Valhalla’s feast: 
Valfader hail’d them from his golden throne , 

And Thor with brimming goblet pledgd each guest. 

Ages of glory! still in runic rhymes 
Like armour, which no living man can fill, 

Ye stand! your deeds in these degenrate times 
Are held as poet’s dreams or fables still. 

Sleep well, ye times of old! how vain thy toil, 
Iduna! to revive their just renown : 

Th’ heroic lay hath fled from Svithiod’s soil, 

And a new race to stranger Gods bow down. 

Heimdal! awake! blow as if Ragnarok 
Now challeng’d earth and heav’n to strife sublime ! 
Blow! that our dwarfish race may feel the shock 
And think that Thor still lives to punish crime. 










HELGES DRAPA 


From the Danish of Ohlenschlager , 


In tlic allitterative inetrc'of the original. 



In Utgard larking 
Loke listend, 

Where damp fogs nurture 
Niflhem’s nettles; 

Where moan in caverns 
Captive cowards; 

Where vipers venom 
Villains corrodes. 

Tangkier the witch, 

By wily warning, 

With Lok to Leire 
Lured Frode : 

The soil of Sealand 
Was soil’d by murder; 
Serious harm oer 
Ilelge hover’d. 
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But the sun deadly 

J 

Dews dispelleth; 

In Nastronds flood 

Flounders the false one : 

■». • 

In the wood waited 
Wary Helge; 

When the tower totterd , 
Trembled Frode. 

Thor from Valhalla 
His valor viewing, 

His forked lightning 
Gainst Eeire launchd : 

In the hall Helge 
Heimdaller rival Id, 

In armour brilliant 
On Bifrost s bridge. 

The Jutes we slaughterd 
With sling and sword, 

Who bitter yearning 
Yield to our yoke: 

The Slaves and vaunting 
Vandals we vanquishd , 

And Skalk the traitor 
For tribute treats. 

With fruitless fury 
Foaming stood Loke, 

But woman s wailings 
Wear out resolve : 

The Anglo-Saxon s 
Artifice angled, 

But the King cautious 
Caught not the bait. 


V 
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Heavy on Helheim 
Helge took vengeance, 
Mounted on Snarfod *, 

As Sleipner swift : 

By death the King his 
Career concluding, 

Now vaults victorious 
Towards Valaskalf. 

Vigilant virgins 
At Valhall’s portal, 
Handmaids of Heimdal, 

Hail his approach: 

Who shakes our spheres ? 
Shouts Geierskagel**: 

Blood in his cheek blooms! 
Bloodless his breast! 

No glaive blood-dripping 
Hath bored his bosom; 

No runes to Odin 
Wrinkle his front: 

His sword exsudes not 
Sweat-drops of death; 

Yet bounds his courser 
O'er Bifrost’s bourn 


‘Snarfod 1. e. swift foot. 

w The Valkyrie Geierskagel is astonishd to see a mortal not kill’d in 
battle enter Valhalla. But Helge’s virtues would cause an exception to 
any rule. This Drapa (funeral dirge) makes allusion to several circun- 
stances in the life of Helge such as his escape from the deadly machi¬ 
nations of Erode, and his setting fire to Frode’s castle, etc. 
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Cheering to view was 
Virtue victorious; 

The Gods so glorious 
Gifts on him shower : 
With armour Aukthor, 

With fulchion Frey , 
With helmet Odin 
Bids Helge hail. 

, Midst high-soul’d heroes 
Now Helge throning , 

In blissful banquets 
The beaker drains : 

As guest is goodness 
Greeted by Asar; 

But traitors heartless 
In Helheim howl. 



THE 21“ CANTO OF THE FRITHIOFS SAGA,,,, 

IN THE ALLITERATIVE METRE OF THE ORIGINAL , 


From the Swedish of Tegner. 



Sits in the vault the 
Valorous victor, 

Sword by his side and 
Shield on his arm : 

His charger champs 
The chainbit, and stamps 
The ground with goldhoof, 
Neighing alarm. 

Now rides the righteous 
Ring towards Valhalla; 


(i) The above canto is called Rings Drapa, funeral dirge of Ring, 
king of a part of Norway, renownd for his valour, generosity and skilful 
rule. To this very day his memory remains fresh and dear to the people. 
There are no end rhimes in the original, but I have put four in each- 
stanza. 

8 
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The bridge of Bifrost 
Bends ’neath his weight: 

He nears the towers, 

Where Asgard’s powers, 
Eager to greet him, 

Groupe round the gate. 

Absent wild warfare j 
Waging was Auktlior : 

Odin the horn holds 
High fill’d with wine : 

Frigga and Frey 
With each other vie 
To fringe with flowrets 
His front divine. 

Brag gives the hero 
High-deserv’d hommage; 
Sounds more seducing 
Swell from his lyre : 

Freya, love’s queen, 

With listning mien 
Oer the board bending, 

Burns with desire. 

Rough roll the billows 
With blood-drops boiling; 
Lance and glaive myriads 
Merciless mow: 

Force tho’ the best 
Of gifts confess’d, 

With Berserk fury 
Falls on the foe. 

The Asar always 
Admired this hero, 
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Since he protected 
The peasant’s plough : 

Valiant and just, 

True to his trust, 

Model far mighty 
Monarchs below. 

Sitting by Saga 
Soquabecks daughter 
Valfader parleys 
Pure and profound : 

Thus deep and clear 
Ring’s verdicts were ; 

Doom from him flowing 
Faultless was found. 

All feuds Forsete 
Friendly adjusteth, 

Umpire unflinching 
By Urda’s wave : 

Such was Ring’s course 
Peace to enforce; 

From wrath by reason 
Wresting the glaive. 

Gold, for the Dvergar 
Darkness dispelling, 

He loved to lavish 
Liegemen among: 

Rich was relief 
Giv’n by this chief; 

Sweeter did solace 
Sound from his tongue. 
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To Valhall welcome, 

Wide renown’d warrior! 
Northmen have named thee 
Norway’s hest king : 

Brag chaunts amain 
The solemn strain : 

Asgard reechoes 
Rev’rence to Ring! 


INNO MATTUTINO DELLO SCALDO 


( Dal suedesc di Tegner) ■ 


O Sol, che mi hai lasciato ! 

In su la cima gelida del monte 

Di nuovo alza la fronte I 

De 1 tuoi cultori allato 

Ancb’ io ti adorero; sentimi, o Nume! 

Padre del canto, e creator del lume! 

Nel corso tuo sublime 
Piglia mi teco! di aha poesia 
L’estro e la fantasia 
Innesta alle mie rime ! 

Fa che le forme angeliche del cielo 
Pajano innanzi a me senza alcun velo I 

Allor mi sia concesso 

Ogni trionfo, che lassii si vede, 

Far con sicura fede 
Al nostro globo espresso, 

E fermando le imagini fuggenti 
Porle sul vello mio vere e viventi. 


} 
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Dammi core e fermezza 
Di contemplar con occhio indifferente 
Quella turba insolente, 

In tutti i tempi avvezza 
A schernir del poeta i bei lavori, 

Fregiati pur de’ vivi tuoi colori! 

Non sia giammai serrato 
Dali* indigenza Tumil tetto mio! 

Dammi oggi pane , o Dio ! 

Qual finor mel hai dato! 

Fa che mai non divenga (ahi sommo danno) 
Mio genio estinto da terrestre affanno! 

Abi! ben tu sai, ch’ io tamo; 

Deb! sien, ti prego , ognor di te ripiene 
Le fervide mie vene ! 

Altra merce non bramo: 

Mio core e il tempio tuo; metto in non cale 
Ricchezze, onori e voluttA carnale. 

Alfin mio voto e accolto ! 

Dalla mia cetra non ingrata or odi 
Le indefesse tue lodi! 

Di voci eteree ascolto 

11 dolce susurrar : piu verde appare 

L’erba, piu azzurro il ciel, piu liscio il mare. 

Veloce il tempo intanto 

Fugge; la vita 6 breve, e lunga l’arte : 

Si erga per salutarte 
L anima mia sul canto ! 

Secondatelo voi, celesti squadre ! 

Sorge or del carme e della luce il padre ! 





LA SPASSEGGIATRICE NOTTURNA 


( Nattevandrinden ) 


( Dal 


daneso d’lugeuiann 




Spasseggia nelle avite antiche sale 
Elina, in veste nera inviluppata : 

Ne piange iuai, neppur sospiro esale; 

Ben si avvede per6 quanto e crucciata, 
Quanto le preme il cor nascosto male : 

L afflitta madre con terror la guata, 

E le dice : « Tu guardi si! che fai ? 

Si smorto e il viso tuo! si foschi i rai! 

« E dove vai tu , per la notte oscura 
Girando, allor che in placido riposo 
Tutta giace sopita la natura? 

Sprezzi cosi del sonno il don prezioso ? — » 
« — 0 madre fuor di queste antiche mura 
Girar di notte mi e delizloso; 

4 

Della luna contemplo il bel fulgore, 

E m’inspira ogni Stella un pio stupore. » 
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« — Girar di notte e contemplar le stelle 
D’un cor di fanciullina & fantasia; 

Dalle guancie sparir le rose belle 
Fa Faura della notte umida e ria. — » 

« — A me non cale che svaniscan quelle 
Rose , e bellezze frali, o madre mia ! 

Ho trovato pur gigli ed altrifiori, 

Che solo a mezza notte ban grati odori. » 

✓ 

Tacea la madre alquanto , e in se volgea 
Come scoprir polria quel gran mistero : 

A mezza notte alfine uscir vedea 

La figlia, e andarne in traccia e suo pensiero ; 

Dentro il giardino va, come solea, 

La giovane dolente al cimitero; 

Apre la porta, vi entra, e passa avante: 

La madre in traccia va tutta tremante. 

Bianco al cliiaror di luna e non lontano 
Torreggia un monumento sacro al duolo : 

Corre al sepolcro Elina , piano piano 
Vi piccbia e grida : « Sorgi! d tu, che solo 
Sei Fidol mio 1 deb , vieni! » E ratto, o strano 
Portento ! scoppia il marmo! fuor del suolo 
Spalancato esce un morto, e nelle braccia 
La giovinetta palpitante allaccia! 

E siedon sul sepolcro, petto al petto, 

E labbro al labbro, in orribile amplesso! 

E par che la donzella un gran diletto 
Ne pigli, che domanda al drudo spesso : 

« Quando verra, mio bene, il di, che aspetto 
Con tanto ardore, deh! fosse oggi desso 1 
Che io possa , queste mie terrene spoglie 
Scuotendo, in sempiterno esser tua moglie? — » 
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« — Domani mi sarai sposa immortale! 
Domani avrotti in sempiterno amore! 
Cogliendo or vo la forza tua vitale ! 
Spegnendo or vo 1’ultimo tuo calore! » 

Gel di paura il cor materno assale 
Le voci ad ascoltar pregne di orrore, 

E siccome da stral fulmineo colta, 

Cade al suolo stordita e di se tolta. 

» Stendi le mani, e al ciel soccorso chiedi! 
Mia figlia! e con me fuggi! il gran periglio 
Non vedi? e il proprio tuo fratel! nol vedi? 
0 morto ! guai a te! tu sei mio figlio! » 

Il morto lentamente si alza in piedi, 

E le risponde con spettral bisbiglio : 

« Taci! deh taci, 6 madre! nulla vale 
Le anime a raffrenar laccio carnale : 

» £ legge e dritto quel divieto sodo , 

Pur troppo il so , nel rnondo basso e cieco; 
Altro nel regno pur delle ombre e il modo. 
Rincasati ora, e mena Elina teco! 

Doman fra noi 1’indissolubil nodo 
Legato fia: domani stara meco 
Al cospetto di Dio : del gallo intanto 
Mi richiama alia tomba il rauco canto. 
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CHORUS OF GHOSTS IN HELHEIM, 


in tie tragedy of Balder the Good 


( From the danish of Ohienschlager ) 



At that courser’s tramp 
Above, below, earth shakes! 

The iron portal creaks 
Of Hellieim’s caverns damp! 

At the sound flit hosts 
Of naked ghosts! 

With wail and woe 
They stumble through 
Thick flakes of snow! 

Shiv’ring with ague’s chill 
They ask with accent shrill, 

If tis the shock 
Of Ragnarok, 

Whose puissant spell 

Will burst, they hope, thy prison bars, o Hel 
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Dissolvd is now my dream, 

My long long dream of night 
By an unusual light, 

Which all around.doth gleam! 

Less now, methinks , I freeze , 

Methinks, a tepid breeze, 

Foreign to Hela’s law, 

% 

Causes a thaw! 

He comes! he comes* ! his eye 
With godlike glare 
Bids shadows fly, 

And lights the dungeon drear : 

But we, alas, 

Must quick retire, 

When he doth pass; 

His look of fire 
To gaze upon 
We cannot, cannot hear; 

Condemn’d to groan 
In cold and darkness fell 
In thy prison, unforgiving Hel! 

* Het'mod , the messenger of the Gods sent to Helheim to redeem Balder. 
When he departs from Helheim the Ghosts recommence their wail: 

Why hath he fled ? 

Much comfort gjave to me 
His brilliancy l 

An anxious dream fever’d my head ! 

The sweet tones of his voice my dream 
Dissolv’d! but now again I seem 
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In frightful slumbers bound — I fall 
Metbinks , from a high tower — 

I fain would rise, and call 

For help, by murd rers followd — but no power 
Have I to move ! 

Heavy I draw my breath, 

As when in life i’ th’ world above 
1 felt the night-mares pressure grave! 

Ha! ha ! that strain, 

That frightful stave 
I hear again! 

It summons to the dance of death : 

With clang like gong 
Bones rattle —hollow skulls rebound — 

And maniac laughs resound — 

Hu! hu! — I’m whirl’d along — 

Now fails my breath — 

And at the brink 

Of an abyss I fall — I sink 

A mountain’s weight beneath! 

The pale-blue Hela, lo! 

Grins with a ghastly smile, and triumphs in our woe ! 



ANNOUNCING A NEW WOULD. 


( rom the same ). 



VALA. 

Not for ever, lofty Frigga! plung’d in thy despair sublime, 

Naught thy tearful eye discovers hid behind the veil of time : 

To console thee, lo! the Vala, famed of old, at once reveals 

What in her deep fountain Skulda yet from mortal ken conceals. 

Long the crime ofLok shall triumph; long the Asar’s bright renown 

Sink obscured by guilt and treason; earth will all their laws disown: 

But when in the world’s last conflict low the ancient fabric lies, 

From the depth profound of Ocean shallanew-form’d earth arise. 

Vidar nods! renew’d existence smiles alike on Gods and men! 

Vice and hatred disappearing, Love and Virtue glorious reign! 

From the ancient sun a daughter, than her mother far more bright, 

Spring to life, and proudlytravel on the well-known paths of light! 

Asa-Balder, Asa-Hoedur, mindful of the scenes of old, 

Shall like Day et Night alternate rule, and friendly converse hold; 

Peace eternal ,* crownd with garlands, o’er the world her reign 

[extend, 

With those garlands fruit ambrosial from her tree Iduna blend : 
Lo! in Gimle, ’stead of Molner, Thor a cross of gold displays ! 
Bragur chaunts! all join in chorus echoing loud Alfader’s praise. 




Je termine mon petit volume par deux sonnets qui 
contiennent des liommages que je crois sincerement 
fondes sur la justice et la veritc. 


ICARIATION DIS DEDX SCA1IAVES El FRANCE. 


SUUM CUIQUR 



SONNET I. 

• ^ M 

^ *•! J 

Lafayette avec Frey soutient la concurrence : 

Avec un zele ardent tous deux ont fomente 
La culture des champs et de la liberte; 

Des peuples ils ont droit a la reconnaissance. 

Napoleon arrive, et par sa gloire immense 
II eclipse de Thor la force et la clarte : 

Si Tun a des Geants abattu la fierte, 

L'autre des Jacobins a dgmpt£ l'insolence. 

Juste, sage et vaillant, egide de lapaix , 

Quoique des factions en butte a tous les traits, 
Louis-Philippe ! en toi Valfader* se r£vele ; 

Et Tepouse d’Odin, reine illustre des Dieux, 

Frigga, si bienfaisante envers les malheureux, 

A Marie-Amelie a servi de module. 

* Un des noms d’Odiri. LeMus^e de Versailles me paralt une realisa¬ 
tion admirable de l’idle de Valhalla. 




i 14 INCARNATION DES DIEUX SCANDINAVES EN FRANCE. 

LA ©InlAiPtgLLI 8A0NT«PEReiINANBI. 


SONNET II. 

La France eut son Balder. Les Nornor envieuses 
Intempestivement ont ravi cette fleur! 

Tandis quHelene encor dans sa grave douleur, 
Arrose son tombeau de ses larmes pieuses! 

II est mort, au regret des Ames genereuses, 

Pleure par les guerriers, qui sur le champ d’honnenr 
Ont rendu juste hommage k sa noble valeur 
' Et Font vu recueillir des palmes glorieuses ! 

Veuve, console-toi, Vous, magnanimes Francs! 
Consolez-vous! un jour brillera dansvosrangs 
Un rejeton en tout digne emule du p&re! 

II vient, nouveau soleil, escorte par la paix, 

Sur son pays cheri repandre sesbienfaits, 

Et les siecles futurs beniront sa carriere. 

W.-E. F. 
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